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Monsieur, 

VOUS me demandez un plan d'arran- 
gement pour un cabinet de fojjiles . Ma ré- 

».'**• # i . . t 1 * • • t • • 

<?/? fimple & co«rte. Je crois 
qu'il n'y a aucun arrangement convenable 

, « . • . . t 

celui qui ejl conforme à une dijiribu - 
tion méthodique. < Si ce n'ejl pas celui 
qui , tiré de certaines réglés de fymmétrie 
pour l'œil , plaît aux curieux peu injlruits , 
c'ejl certainement celui qui ejl le plus pro- 
pre à infiruire ceux qui cherchent bien 
plus les lumières & l'injlruElion que l'agré- 
ment ê? l'appareil. De tous les genres de* 
cabinet d’hijloire naturelle il n'en ejl point, 
fans contredit , de plus ’ utile que ceux qui 
rajfemblent les fojfiles i mais pour qu'ils ré- 

A Z 




pondent à leur dejlination, il faut qu'ils 

foient toujours rangés félon un fyftême , qui 

préfentc conjlamment la fuite des clajjes, des 

genres , des efpeces. J'en ai vu peu arrangés 

félon cette réglé , dont on n'auroit cependans 

jamais dît s'écarter. Pour fatisfaire donc 

i&vosi vues , Monfieur , je vous envoie une 

dijlribution méthodique desfojfiles, que fai 

• * 

formée, pour mon ufage , il y a déjà quel- 
ques années, d’après plufieurs auteurs & 
d après mes propres obfervations. 

* h • ' * » - \ . . , . / 

J ai l'honneur dêtre , &c. 

• ' ' " : * • • * - - * • ■ ’ V 

Le 15 janvier 1773 . 

* 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE, 
o u 

Idées générales fur l'ufage de la con. 
noifjance des fojfiles pour les arts , les 
métiers & le commerce. 

* v V 

P o V R fe convaincre combien l’étude de Quelle efl 
l’orydologie , ou la connoiflance des fufli- r utilité ne- 
les & de leur nature font utiles à l’homme, ne ' ra [ e f / e " 
il fuffiroit de dire en général qu’il n’eft au- foryHolo j 
cun art, aucun métier, aucune manufac- gicl 
ture, aucune fabrique , où les fofliles , ou 
la madere que l’on en tire , n’entre com- 
me infiniment, ou comme matière pre- 
mière & principale. / , 

Mais afin de nous inftruire plus parti- ^l ü f s 
culiérement à cet égard , entrons dans quel- 01 s ? eut ~ 
ques détails, que nous parcourrons rapi- 
dement , & l’on verra que l’orydologie a ? J 

A ? ' 
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vj ^ Discours 
donné la nailfance à uné rçnlltitude de 
fcicnces & d’arts. La perfection de ces fcien- 
ces dépend encore des progrès qu’il refte 
à faire aux Ory&ologiftes , dans une con- 
noilfance dont l’étendue embrade bien «les 
objets ignorés en certains pays, peu connus 
en d’autres, & point allez approfondis par- 
tout. Que de contrées en effet, où l’ofPnc 
connoit point encore les richcfles renfer- 
mées dans les entrailles de la terre î Que 
de fources , de mines, ou de carrières in- 
connues ou négligées! Que de mines com- 
blées, ou inondées, ou perdues! Que de 
matières apportées du dehors dans certains 
pays, en nature ou préparées, que le meme 
pays fourniroit abondamment à fes ha- 
bitans mieux inftruits & par' là plus indus- 
trieux ! Non feulement une éducation bien 
dirigée devroit apprendre aux jeunes 
gens a connoitre ces matières néceiTaires 
à l’induftric, aux arts, aux métiers, aux 
fabriques ; mais le gouvernement devroit 
encore les faire rechercher ou découvrir , 
& en favorifer l’exploitation,: l’emploi ou 
la préparation. Puifque Pou ne peut met- 
tre au nombre des. richeffes d’un territoire 
que -les prddu&ions. de la tefre, qui fe re- 
nouvellent & les matières utiles, que l’ori 
tire de fon fein , c’eft par la même enrichir 
véritablement un pays, que d’étendre la 
eonnbitfahfce, la découverte & l’emploi de 
ces richelfes naturelles & intérieures. En 
faire ufagé* c ? eft répondre aux vues de la 
providence ; les laide r inutiles dans la terre < 
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Préliminaire. vij 
c’cft être ingrat envers le Créateur bicn- 
faifant , qui n’a placé Ges matières à la por- 
tée des humains , que pour exciter leur 
travail , animer leur induftrie & foire naî- 
tre par leur utilité la reconnoiffance dans 
le cœur des hommes affez foges & allez inf- 
truits pour favoir s’en fervir. 

On conviendra d'abord que le premier 
des arts , celui de Y agriculture , fuppofe 
la connoilfonce phyfique des terres. Mul- 
tiplier, améliorer, & varier les productions 
de la terre en chaque lieu, voilà le but de 
l’agriculture , comme la perfection de l’art 
confifte à augmenter le produit du terroir 
en diminuant ou facilitant la dépenfc & le 
travail des cultivateurs. La méthode des 
labours , l’emploi des engrais , le choix des 
amendemens , le mélange des terres diffé- 
rentes qui en deviennent plus fertiles , les 
nrrofemens de certains terreins , le deffé- 
chenient d’autres , toutes ces opérations 
font fondées fur la connoiffance des terres, 
& de leurs qualités. Celui qui ne les con- 
noitra pas, qui n’aura pas étudié leur na- 
ture , agira au hazard & fera un cultiva- 
teur incertain dans fes principes , & fort 
médiocre dans la pratique. L’application 
des pratiques & des précautions , que l’art a 
imaginées depuis long-tems, fuppofe donc 
la connoiffance do l’efpece de terre fur la- 
quelle on travaille, & le rapport qu’elle a 
avec les végétaux , qu’on veut lui faire pro- 
duire. Ainfi la culture des bleds, des lé- 
gumes, des herbes differentes, des prés, 

A 4 


t. Terre s. 
Agricultu- 
re. 


viij Discours' 

naturels ou artificiels, des fruits, des vignes 
des bois; toutes ces cultures, pour etre 
dirigées avec intelligence, demandent que 
l’on connoilTe bien le terroir que l’on veut 
travailler. 

Ce font des obfervations exa&es fur la na< 
ture des terres, qui ont fait découvrir qu’ici il 
faut brûler le terrein pour le rendre fertile j 
que là il faut y répandre de la chaux; qu’ait- 
leurs il faut le couvrir de falun ou de coquil- 
lages marins calcinés -, que la marne qui fe dé- 
compofe à l’air eft utile en d’autres en- 
droits.; que des terres légères & calcaires 
fertilifent par leur mélange des terres gra£ y 
fes, fortes & froides. A mefure que, l’on 
étudieroit cette partie de l’hiftoire naturelle, 
ce corps d’obfervations elfentielles augmen- 
teroit & fourmroit des réglés plus fûres 
pour la pratique. Il eft confiant encore que fé- 
lon que la terre eft plus ou moins pefantc ou 
légère, compacte ou dilatable, feche ou humi- 
de, elle doit être préparée par des labours plus 
ou moins fréquens ou profonds ; elle doit 
être ou mêlée avec d’autres terres , ou en- 
graiffée par différentes matières ; elle doit 
être delféchée par l’écoulement des eaux 
intérieures & ftagnantes , ou arrofée à fa 
furface par des eaux vives & courantes, 
qui ne féjournent point. 

La forme des inftrumens , comme char- 
rues , beches , herfes , doit encore être fort 
différente , félon la nature du terroir , qui 
doit être étudié pour être bien connu. 

Le climat , les faifons , les degrés du chaud 
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& du froid , du fee & de l’humide dans l’air , 
influent aulli différemment fur le fol , feloa 
fa nature. Toutes ces variétés demandent des 
précautions & des méthodes différentes, 
qui fuppofcnt toujours une conuoiifanc» 
réfléchie de fon terroir. 

Outre cela la préparation des {èmenees , 
la maniéré de femer , la méthode pour tranf- 
planter, les précautions pour la plantation 
des arbres’, pour la taille & la greffe, en un 
mot toutes les opérations de l’agriculture, 
pour être dirigées avec intelligence, fuppo- 
fentde même que l’on connoît les terres, ou 
leurs propriétés , & que l’on a obfervé en par- 
ticulier le terroir fur lequel on travaille. 

Si le peuple, qui n’eft fort fouvent en 
certains pays, où on le tient dans l’ignorance, 
qu’un des inftrumens de l’agriculture, 
fi ce peuple n’eft pas capable de faire ces 
obfervations , c’eft aux gens , qui ont des 
lumières , des talens & du loifiir , à étu- 
dier cette théorie encore fi négligée , quoi- 
que fi néceffaire. Chaque curé, chaque paf- 
teur ck campagne , chaque feigneurde ter- 
re , chaque propriétaire intelligent , qui ha- 
bite la campagne, devroit donc s’appli- 
quer à cette partie importante de l’hiftoire 
naturelle, pour inftruire le peuple par des 
réglés fïires, ou par des réfultats prati- 
ques, tirés des obfervations théorétiques. 

Puifque l’agriculture a fes principes & fa 
théorie , dont la jufte application Fait l’habile 
cultivateur, pourquoi n’étudions-nous pas 
•ette feience dans les écoles , les colleges , 


Jlrtr où 
ton em- 
ploie la 
terre. 


Terres ar- 
giueujcs. 


Terre à 
foulon. 


x Drscdux! 

les académies & les univerfités? Il n’ed 
aucune académie , où l’on ne dût enfei- 
gner l’hiftoire naturelle, s’il y avoit’.plu- 
lieurs maîtres , oudu moins l’agriculture , 
f\ l’on ne pouvoit pas fe procurer affez de. 
niaitres pour embralfer toute l’hiltoire na- 
turelle. On apprendroit du moins à efti- 
mer cet art important , à y fixer fon ats. 
tentions on s’y appliqueroit un jour, par 
là même qu’on s’en feroit occupé dans l’en- 
fance. Cette étude ne feroit-elle pas plus 
réceflaire que celle de tant de chofes inu- 
tiles, que l’on apprend dans ces colleges 
ou ces académies , pour être oubliées un 
jour, parce qu’elles iont inutiles dans tout 
le cours de la vie ? 

-Non feulement la terre nous procure les 
plus grands avantages par les végétpux 
qu’elle produit & les animaux qu’elle nour- 
rit 5 mais encore on l’emploie dans difte- 
rens arts , comme matière ou comme ins- 
trument. Il faut donc encore en connoitre 
les diverfes qualités & favoir s’en fervir. 

D’abord les terres argilleufes font d’un 
ilfage très-grand. De leur nature%»oile, 
ondueufe , propre à abforber les matières 
grades, folublcs & divisibles dans l’eau, 
en raifon de leur pureté, capable de fe 
durcir au feu, elles' deviennent utiles par 
ces propriétés à l’homme, de différentes 
maniérés. 

On les emploie d’abord à dégraiffer lesétot 
fes de laine, à détacher les habits, parce qu’el- 
les abforbent, ou fe chargentdes parties graf- 
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fcs. Telle eft la terre à foulon d’Angleterre, 
efpece qui n’eft point particulière à ce pays ; 
en la cherchant on a fu la trouver ailleurs , 
pour l’employer au foulage des draps. Par 
là ils deviennent plus moelleux, plus lai- 
neux & plus propres à recevoir de belles 
couleurs folides. 

Par la même raifon , on en couvre les pots 
dans lefqucls on met le fuere rafiné,pour 
lui donner de la blancheur & de l’éclat. 

. Les arts de la briquerie, de la tuilerie, 
de la poterie , de la faïance , de la porce- 
laine, emploient auflî les terres argilleufes , 
ou marneufes, qui leur conviennent, parce 
que ces terres ont la propriété de fe dur, 
icir au feu. 

On choifit la terre convenable ; on la 
nettoie des corps étrangers , on la pétrit plus 
pu moins exactement avec l’eau , félon les 
ouvrages , enfuite on la moule , on la fa- 
çonne, ou on la travaille fur le tour, on 
l’orne de diverfes maniérés, ou on lui 
donne différentes formes. On la fait fécher , 
& on la cuit enfin dans des fourneaux , ou 
dans des gafettes. Tels font les procédés 
généraux de ces arts fi variés , fi agréables , 
ou fi néceflàires. 

Pour les briques & les tuiles , on prend 
l’argille, qu’on nommecommunémentterre- 
glaifej on fe contente d’en ôter les pier- 
res & le gravier en la pétrifiant , on la moule 
&jon la cuit dans des fourneaux, avec le bois, 
le charbon de pierre, ou la tourbe. 

Pour la faïance en emploie de l’argille 


Briquent. 

Tuilerie. 

Poterie. 


Poterie en 
général. a 


Tuilerier. 


Falancc- 

rie. 
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plus pure, plus homogène , mieux net- 
toyée , plus exactement pétrie ,• on la pré- 
pare de différentes façons , & on la cuit avec 
plus de loin dans des fourneaux à reverbere 
Dans la porcelaine il y entre auffi une 
argille très-fine, mêlée avec un fable, ou 
un quaitz, ou une matière très-fufible , ou 
vitrifiable. Ainli la compolition dépend du 
jufte mélange de la matière calcaire & de 
la fubftance vitrefcible, auffi bien que du 
degré de f eu convenable au mélange , «St 
à la fufion . Les porcelaines , qui manquent 
du côté de la fufion , ou qui excédent du 
côté de la matière calcaire , approchent trop 
de la faïance. Celles qui pcchent par l’ex- 
cès de la fufion , ou par celui de la matière 
vitrefcible du fable ou du quartz, ap- 
prochent trop du verre. On peut encore 
manquer dans le mélange , la préparation , 
la fineffe de la pulvérifation des maticres. 
Il n’y a qu’une connoiffancc bien précife 
de ces fofliles , qui mette un directeur in- 
telligent en état de fixer toutes les prépa- 
rations , les mélanges , & la conduite du 
feu. 

Je ne m’arrêterai point à décrire ni les 
inftrumens, ni les tours, ni les moules, 
ni les fourneaux, dont on fe fert pour 
ces arts. On peut s’inftruire à cet égard 
dans les cahiers des arts, dans l’encyclo- 
pédie. Mon but eft uniquement d’indiquer 
rapidement les arts , auxquels l’étude & la 
connoiffance de l’oryCtologie ont donné la 
naiffance. ' ; 
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C’eft encore la minéralogie qui a donné Email- 
lieu à l’arc des émaiileurs. On couvre les Uurt- 
vaifleaux ou les poteries cuites d’une pou- 
dre de verre, ou d’une matière minérale & 
vitrefcible, étendue dans une certaine quan- 
tité d’eau gommée. On les laide fécher & 
on les remet au four, pour fondre cet 
émail, qui eft le plus commun. 

On peint encore les v&fes de faïance 
& de porcelaine avec des couleurs d’é- 
maux, qui font toutes des préparations mé- 
talliques , que l’on mêle avec du fable, & 
que l’on fond à un grand feu avec certaines 
précautions , pour les réduire en verre. On 
pulvérife cette efpece de vitrification mé- 
tallique, qui eft différente félon les cou- 
leurs, & félon la üeftination pour des 
vaifleaux plus ou moins précieux. 

Les émaux, que l’on emploie pour la 

f roüe poterie, font faits avec des chaux 
e plomb , ou de la limaille de cuivre. Le 
blanc de la fiiïance fe fait avec l’étain cal- 
ciné. Le bleu fe fait avec le faffre , qui eft 
une préparation du cobolt. Chaque métal 
donne fa couleur. La couverte des faïan- 
ces & des porcelaines eft encore une ef- 
pece de vitrification, qui en orne la fur- 
face comme d’un verni éclatant. 

Tous ces vaifleaux de terre cuite, deftinés \ 

à foutenir un feu ardent & durable, font 
encore une forte de poterie fort utile. On 
prend des débris de vieux pots , pilés bien 
fins , que l’on mêle dans l’argille ordinaire : 
quand ces vaifleaux font faits, ojj leslaifle 
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lécher très-long- tems, avant que de les cuira 
dans le tour, où l’on les lailîe aulli long- 
tems que pollible , afin qu’il n’y relie au- 
cune humidité. On obferve les mêmes pré- 
cautions pour faire les briques , que l’on 
■emploie à conftruire les fourneaux dellinés 
à contenir ces vailfeaux, foit pour la chy- 
tnie , foit pour la métallurgie , foit pour 
la verrerie. 

iî. Sabla. Les fables, aulli bien que les terres , en- 

Verrerie. jrent dans plulieurs arts importans. Ces fa- 
bles font la matière première & principale de 
itous les verres , & l'art de la verrerie cfi 
.très - étendu. Souvent on y ajoute des cail- 
loux, ou des pierres filiceufes , toujours 
yitrifiables. On y ajoute aulli, pour fon- 
dant, du verre pilé, du fel de fonde, de la 
potalfe, ou des cendres végétales non lef- 
iivées , enfin des chaux métalliques. Cep 
snatieres font mifes dans un fourneau 
avec un feu un peu moindre que celui 
qui feroit nécelfaire pour la fufion ; elles 
fe pelotonnent, & c’eft ce que l’on nom. 
me fritte. On met cette fritte dans ides 
-vailfeaux, dans le fqyer des fourneaux , fous 
leiquels e-ft un cendrier. Ces fourneaux 
font à reverbere ou recouverts d’un dôme 
en voûte percée. Les vailfeaux font placés 
fur une banquette un peu plus élevée que 
la grille, & vis-à-vis des ouvreaux ou portes , 
par où les v.errierspuifent la matière fonduç 
avec une verge appelléecmjwe. Ou fouffle les 
bouteilles, le? verres & une infinité de vafesj 
on leur donne la forme avec des pinces , des 
cifeaux,'ou dans des moules. Les glaces ordi- 
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nairesfe foufflent, & alors on coupe & ouvre 
le vafe foufflé pour l’étendre a plat; elles fi» 
coulent aulH fur une table de fer fondu avec 
deux petits rebords, formés par des réglés de 
fer, qui déterminent l’épailfeur à donner aux 
glaces. Pour étendre la matière on palfe par 
delfus un cylindre d’acier poli. On polit en- 
fuice ces glaces, d’abord avec du fable fin, en- 
fuite avec de la potée, enfin pour en faire des 
miroirs on les met au teint avec le mercure. 

On peut voir tous les détails de l’art 
de la verrerie dans les fabriques deVenife, 
de Londres, de Bohème & de France. On 
y admire l’adreife des ouvriers, & la va- 
riété que l’art a fu donner aux formes , à la 
matière & aux couleurs de ce verre devenu 
un fi grand objet de luxe& de commerce. 

On emploie le verre à faire des verres con- 
vexes & concaves , & des lentilles pour conf. 
truire des lunettes, des lorgnettes, des té- 
lefcopes, des microfcopes ; ces inftrumens 
admirables , qui viennent au fecours de • 
nos yeux trop foibles. 

• On colore auffi le verre, en mêlant avec Verres coi 
la fritte des matières métalliques & en les forés & é- 
faifant fondre enfenjble. Les émaux diffe- niaux. 
tent des verres colorés, en ce qu’ils font 
opaques par l’addition de quelques terres 
ou pierres calcaires, des terres animales, 
ou de la chaux d’étain. C’eft avec ces 
émaux de toutes les couleurs & de toutes 
les nuances , que fe font à Rome les pein- 
tures pn mofaü|ue , dont l’effet eft admi* 
table & dont la durée doit être la même 
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que celle des murs folides, où ces tableaux 
font encadrés. D’autres émaux fervent à la 
peinture en émail; pour cet effet on réduit 
en poudre fubtile ces fortes de vitrifications ; 
on les étend avec une eau de gomme; on 
peint fur métal , & on met au feu ces pla- 
ques. Les couleurs fe fondent, fe vitrifient 
& prennent un nouvel éclat, enconfervant 
le deffein tracé par une main habile. 

Les fable: Les fables, avec la chaux , les briques 

dans la & les pierres, fervent à tous les ouvrages 
maçonenc. <j e maçonnerie. On fe fert des piertes en car- 
reaux, litage, ou moilons, & on compte 
cinq fortes de maçonneries, qui différent 
par la maniéré d’employer les pierres ; la 
maçonerie en liaifon , la maçonnerie de bri- 
ques , la maçonnerie de moilons à parement, 
la maçonnerie de limofinages, la maçonerie 
de blocage. Le choix & la connoilfance 
du fable font fort importans dans l’art de 
la maçonnerie. :J 

la chaux. La chaux fe fait avec des pierres calcaires , 
comme la plâtre fe fait avec des pierres 
gypfeufes, calcinées dans des fours’diiférens. 

Les pier. Les marbres, les porphyres & les granités 
tes. font lesornemens des édifices , & le cifeau 

d’un fculpteur habile anime quelquefois ces 
marbres par les figures les plus intérelfantes. 

On emploie les ardoifes à couvrir les 
Arioijes. ma ifons, où elles prennent la place de9 
tuiles , ce qui afTure en certains lieux l’éco- 
nomie des bois , qui feroient confümés pour 
faire les tuiles. On pourrait trouver des 
«arriérés d’ardoifes en divers pays, où l’on 
«« les cherche point. Les 
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Les pierres de grais fervent, félon qu’el- 
les fonc plus ou moins fines & dures, à 
aiguifer les inltrumens & les outils , que 
les arts & les méciers mettent en œuvre. 

Les pierres de roche compofées fervent 
à faire des meules de moulin , & louvent 
à conftruire des édifices durables. 

Les cryftaux & les pie. res précieufes , tail- 
lées ou ufées & polies fur la meule, avec 
le diamahtcn poudre, pour les rendre plus 
brillantes, deviennent l’ornement le plus 
éclatant que le luxe ait imaginé. 

On grave quelques-unes de ces pierres, 
comme les agathes , les jafpes, les corna- 
lines & d’autres , & ces pierres gravées , 
anciennes ou modernes , font l’ornement de 
plufieurs cabinets. J 

Les lapis lazuli & la pierre d’Arménie , 
pulvérifées j fournilfent à la peinture, l’un 
l’outremer , & l’autre la cendre verte. 

Parmi les matières bitumineufes & ful- 
fureufes, il en c\\ plufieurs, dontl’ufage 
e(t très- étendu. Les charbons de terre, ou 
les charbons de pierre, & les tourbes peu- 
vent tenir lieu de bois dans les niaHnns & 
dans diverfes fabriques ou afteliers. On cuit 
la brique & les tuiles , on lait le verre en 
Hollande avec la tourbe, en Angleterre 
avec le charbon de pierre. Si rhiitoire na- 
turelle étolt mieux cultivée, on trouverait 
ces matières en divers pays , où l’on ne 
les emploie point. La cendre des tourbes 
eft aulîi très-profitable fur les prés. Les dé- 
fi 
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bris des tourbières confirmées à l’air, & 
décompofées par les pluies & la neige, for- 
ment encore un admirable engrais pour les 
vignes, pour les arbres , pour les jardins 
& pour toutes les plantes. 

En Angleterre on emploie des charbons 
foiiiles pour le traitement de quelques mines, 
de même qu’à Saarbruck. Pour cela on en 
fait du charbon , en l’éteignant après qu’il 
a été allumé dans des fours conftiuits ex- 
près. On peu: faire de même du charbon 
avec la tourbe compa&e , en l’éteignant 
apres l’avoir allumée. 

Le jais , le luccin , ou l’ambre jaune , 
font employés & travaillés pour faire divers 
petits ouvrages d’agrément, de curiofitéou 
de luxe. 

L’ambre gris eft au nombre des parfums 
les plus exquis, & fert dans la médecine 
comme un cordial puidimt lorfqu’il eft pur. ' 

L’aij halt fervoit autrefois pour l’embau- 
mement des cadavres p on l’emploie aujour- 
d’hui dans les cimens pour les pierres. Il 
entre aulfi en quelques lieux dans la com- 
pofition , dont on fe fert pour enduire les 
bateaux . pour les preferver de la vermine. 

La poix minérale entre dans la compo- 
fition d’un maftic pour les ouvrages expo- 
fes a l’eau, & le pétrole eft employé dans 
les feux d’artifice , qui doivent être brûles 
fur l’eau & fous l’eau. 

L’ufage du foufre eft très-étendu j il en- 
tre dans une multitude de comportions, 
qui fervent dans la médecine, dans les arts. 
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dans la poudre à canon , &c. On s’en fert 
pour blanchir les étoffes de laine & de foie , 
après les avoir lavonnées ; tandis qu’elles 
font encore humides , on les expofe à la va- 
peur dp foufre enflammé. On en brûle 
dans les tonneaux vuides , pour les garan- 
tir de la moifilfure & des infedes. On en 
brûle dans les tonneaux où l’on veuttranl- 
vafer le vin blanc, pour l’empêcher de jau- 
nir. On en brûle dans les tonneaux où l’on 
met le vin nouveau , pour en arrêter ou re- 
tarder la fermentation. Ce foufre fe trouve 
fouvent en nature mêlé de terres & de 
pierres; on le fépare par la diftillation. 
On le tire encore de certains pyrites pen- 
dant leur calcination. Il eft des pays où 
l’on en trouverait , & où cependant on le 
fais venir de dehors. 

Les Tels font les feuls foflîlcs , qui en- 
trent dans nos alimens , dont la fublfance 
principale eft tircé des deux autres régnés. 
On retire ces fels ou en pierre , c’elt le 
fel gemme t tel qu’eft celui de Wieliczka 
& de Bochnia en Pologne, ou des eaux 
de la mer, ou des eaux falantes, ou des 
fontaines falées. 

Si le fel gemme n’eft pas pur, on le 
brife, on le dilfout dans l’eau, on la cla- 
rifie, on la cuit, on la fait évaporer , 
& le fel fe cryltallife avec pureté. 

Dans les pays chauds , pour faire le fel 
de mer, on introduit l’eau delà mer dans 
des étangs peu profonds & fort étendus. 
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Le fd par l’évaporation de l’eau fe préci- 
pite & fe cryftallii'e au fond. Dans les 
pays moins chauds , ces étangs, plus éten- 
dus encore , lont diitribués en petits ré- 
fervoirs moins profonds, & l’on fait palier 
l’eau d’un réfervoir dans l’autre pour l’é- 
purer &. hâter l’évaporation ,• c’elt ce que 
l’on appelle des marais ialans. 

Dans les pays froids ou pluvieux, com- 
me fur les côtes de Normandie & en 
Angleterre , on fait cette évaporation fur 
le feu dans des chauderons de fer battu en 
lames , comme pour les fontaines falées, 
ou les puits laïcs. Lorfque les eaux des 
puits & des fontaines ne font pas allez fa- 
lées, on donne lieu à l’évaporation d’une 
partie de l’eau douce avant la cuilfon , par le 
moyen des chambres ou bâtiment» de gra- 
duation , qui font fort connus. 

11 y a quelques eaux dont on tîre des 
fels purgatifs pour la médecine. Il elfc des 
eaux fi chargées de vitriof de cuivre , qu’on 
en retire le métal, en y jettant du fer, 
qui fe charge des parties cuivreufes. Il y 
a une pareille fontaine .à Neuzhols en 
Hongrie. 

On extrait encore le fel de diverfes teires 
ou pierres, en mettant cette terre ou ces 
pierres concalfées dans des tonneaux avec 
de l’eau chaude ; on foudre cette eau , on la 
clarifie , on l’évapore 3c on fait cryftallifer 
lesfcls. 

Pour tirer le vitriol ou couperofe , ou 
vitriol mar tirai de* pyrites, où il fç forme 
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comme dans une matrice , on les étend 
fur une aire bien glailée, on y verte de 
l’eau. Au bout d’un certain tems , d’une, 
de deux jufqu’à trois années', ces pyrites 
te l'ont gercées, décompolées, effleuries. 
Il eft des pyrites qui n’cfflcuriltent qu’ap-rès 
avoir été calcinés. On extrait eniuite le 
vitriol. 

Il faut traiter les pierres alumineutes diffé- 
remment ; mais il en eft qu’il. faut calci- 
ner de même pour frire l’extrait de l’alun. 

Ces tels fervent dans la teinture , pour 
préparer certaines eaux. Avec le vitriol & 
la noix de galle on fait l’encre. Par la dii- 
tillation , on retire du vitriol , l’efprit ou 
l’huile de vitriol, qui e!t d’un grand 
ufage dans la chymie & divers arts. 

On extrait le fàlpètre des terres végé- 
tales & animales, des platras, des terres 
nitreufes , par des lefîives. On palte l’eau , 
chargée de nitre , fur des cendres de bois 
neuf pour fournir le nitre d’une de tes 
parties conflituantes , qui eft l’alcali. 

Le fàlpètre entre dans la compofition de 
la poudre à canon. On prend feize parties 
de fàlpètre purifié, trois parties de char- 
bon, une de fbufre. Oit varie cette com- 
pofition pour les feux d’artifice. On y 
ajoute encore , pour varier ces feux , de la li- 
maille de fer, de la limaille de cuivre, de 
l’antimoine en poudre , & d’autres ingré- 
diens. 

On mêle le fàlpètre avec le tel marin 
pour faler les viandes. 
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Par la diftiflation on fait avec le falpè- 
tre l’eau forte ou refprit de nitre, qui 1ère 
dans la chymie & dans différens arts ou mé- 
tiers. Le faipètre fert encore pour la puri- 
fication de l’or & de l’argent. 

Cet efprit de nitre, mêlé avec refprit 
de fcl, tiré du fel marin, ou du Ici gem- 
me, par la didillation , fait l’eau régale, 
qui e(l le diffolvant de l’or. Quelquefois 
on fait cette eau régale avec 1 efprit de ni- 
tre, où l’on a joint le fel ammoniac, qui 
contient l’acide du fel marin. 

Le fcl de glauber & le fel d’Epfon fe 
retirent de l’eau mere du fel marin, & 
même des fois ordi naircs de fontaine. 
Cette eau mere eft cette liqueur ondueufe & 
impure, qui relie aprèslacryllallifatiou du fel. 

Tous les métaux, ou demi-métaux , qui 
forment la clalfe des minéraux proprement 
dits, fe trouvent dans la terre , minérnlifes 
fous différentes formes avec un mélange très- 
varié de diverfes matières, terres, pierres 
de plusieurs efpeces , foufre , arfenic, fels, 
cryllallifations. Il faut tirer ces matières 
de la terre j il faut les fondre, les répa- 
rer i il faut les -purifier. Toutes ces opé- 
rations entrent dans la métallurgie , qui 
embralfe la connoilfimec d’une infinité de 
procédés auili admirables qu’utiles. La con- 
duite des fouilles , des puits , des bures , des 
galeries; le traitement particulier à chaque 
minéral ; la conftrudion des machines hy- 
■ drauliques , des.tourniquets , des divers bâ- 
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timens, des angars , des boccards, des 
marteaux, des lavoirs, des fourneaux, 
"de grillage , de fufion , de coupelle , des 
fouffiets, des creufetsj la connoilfance des 
procédés à obf'erver dans la fonte, la ré- 
paration & purification des mé’taux , tout 
cela, pour être dirigé avec intelligence & 
avec économie, demande bien des lumiè- 
res , que les Allemands ont fu réduire dans 
un fyitème , dont ils connoiflent encore le 
mieux toutes les parties. Ils ont été & fe- 
ront encore long-tems nos maîtres dans 
ces arts importans. 

Je me contenterai de donner ici fef- 
quilTc de quelques-uns des procédés les 
plus fimples pour quelques minerais. Ce 
feront autant d exemples des ufages que 
l’on tire de ces minéraux , & de la fcience 

ORYCTOLOGIQUE. 

Le cobolt, par exemple, elt toujours mi- 
néraliré avec l’nrfenic. On calcine cette 
mine dans un fourneau clos par le haut, 
mais qui a pour cheminée une longue ga- 
lerie horifontale , terminée par une cham- 
bre. C’cftlà que l’arfemc, volatilifé par le 
feu, fe fublime fous la forme d’une pou- 
dre gril’atre. Pour faire l’arfenic blanc on 
fublime une fécondé fois cette poudre dans 
des creufets couverts. 

La mine.de cobolt , qui refte dans le four- 
neau , «grillée ou calcinée, eft réduite en 
poudre & mêlée avec du fable pur & de 
la potaifc. On met ces mélanges dans des 
tonneaux avec de l’eau > il fe forme un 
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corps lié ; c’eft ce que l’on appelle faffre. 
On vitrifie ce falfre, c’eft alors le bleu 
d’émail. On réduit ce verre en poudre, 
on le lave, on le purifie pour s’en fervir 
félon fon 1 degré de finelfe ou de pureté, 
à divers ufnges. 

yre ’ La mine de cuivre fe traite différemment, 
félon fon efpeee de minéralifation. Lefou- 
fre abandonne difficilement ces minc'rais.On 
eft doncprefque toujours obligé de com- 
mencer par calciner ces mines, félon dif- 
férentes méthodes que l’expérience a apprifes 
dans les divers pays. Par une première 
fonte on obtient une malle de cuivre en- 
core très-fulfureufe, qui renferme quel- 
quefois du fer, du plomb & de l’argent. 
Le cuivre de Hongrie contient beaucoup 
de ce dernier métal. On appelle la matière 
de cette première fulion matte de cuivre. 
On calcine & on fond cette matte à plu- 
fieurs reprifes, jufqu’à ce que l’on ait du 
cuivre noir. Si ce cuivre noir a aftes d’ar- 
gent pour foutenir les frais, on le fond 
avec du plomb , on en fait des pains que 
l’on porte au fourneau de liquation. On 
donne à ces pains un feu fuffifant pour 
fondre le plomb, qui tombe dans le cen- 
drier, & entraîne l’argent avec lui. Ce 
feu n’étant pas alfcz fort pour fondre le 
cuivre , il relie feul. On porte ces pains 
de cuivre au fourneau de rejfuage , mi avec 
un feu plus fort on achevé de féparer le 
plomb & l’argent. C’eft au fourneau de 
coupelle que l’on fépare l’argent du plomb , 
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en calcinant celui-ci, qui devient de la 
litharge , qui fert encore à divers ufages. 

Le cuivre qui a palfé par ,1e fourneau 
de refluage & qui y eft reité, eft porté en- 
core au fourneau à manche , où on le re- 
fond , au travers des charbons. Lorfqu’il 
eft bien fondu, on le fait couler dans la 
cafte antérieure. Lorlqu’il commence à fe 
figer on y jette de l’eau froid» 'pour le faire 
prendre. On enleve auffi-tôt ce gâteau de 
cuivre. On rejette de l’eau fur celui qui 
eft encore en fuflon, & on continue jufi. 
qu’à ce que le fourneau & la caifc foient 
vuides. C’cft ce cuivre qu’on nomme cui- 
vre de rofette , lequel eft prêt à être battu 
fous les grands marteaux. 

On connoit aflez tous les ufiges que 
l’on fait du cuivre rouge : chaudières , chau- 
derons , cuvettes, uüenliles de cuiline tou- 
jours dangereux , chaudières pour ffs 
teinturiers, bralfcurs, &c. planches pour 
graver, 6<c. On l’allie encore de différentes 
maniérés. 

Le cuivre jaune & le laiton fe font en 
cémentant enfemble des plaques de cuivre 
avec quelques mines de zinc , & les re- 
fondant après cela pour les purifier. Les 
boutonniers, les horlogers, les ouvriers 
qui font les inftrumens de mathématique , 
& une infinité d’autres, emploient le lai- 
ton. 

Le bronze eft une compofition d’étain , 
de plomb , de cuivre & de laiton. On en 
fait des canons , des ftatues , des vafes , &c. 
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Le métal du prince Robert différé da 
laiton par les préparations du mélange & 
par le 2inc, que l’on y ajoute à la place 
de la mine de zinc. On en fait toutes 
forces d’ornemens & d’uftcnfiles , comme du 
laiton, flambeaux, garnitures de commodes, 
de cheminées, &c. * 

Avec une plus grande proportion de 
zinc Sc moins de plomb , on fait le pin- 
chebsck & le fimilor. Dans le tombach l’al- 
liage eft de laiton , de cuivre & d’étain. 

Le cuivre fe travaille d’ordinaire fous les 
marteaux, qui font ditférens, fuivant les 
chofcs ou les uftenfiles , que l’on veut 
faire. 

On pafle auffi le cuivre au travers des 
filières j on en fait du fil pour les épin- 
gles que l’on blanchit avec l’étain. Ce fil 
eft aufli employé pour les cordes de divers 
ifftrumens. 

Le cuivre blanc n’eft autre chofe que 
le cuivre blanchi avec l’arfenic 

On fait autîl des fils de laiton que l’on 
dore & que l’on argente, &qui fervent à 
faire des galons faux j onapplatit encore ces 
fils entre des cylindres , pour les filer fur 
un fil de foie, ou de chanvre. 

La fabrique de cuivre établie à Hougton- 
Hall , non loin de Briftol , embrafle pref- 
que toutes les fortes d’ouvrages fur le cui- 
vre , Si eft par là très-curieufe. 

Le verdet ou verd-de-gris fe fait dans des 
caves par la vapeur du marc de railîn , avec 
des lames de cuivre , rangées dans des pots 
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de terre. Le verdet eft la rouille jdu cuivre , 
que l’on détache. Il s’en fait beaucoup à 
Montpellier : ce verd-de-gris fert dans la 
teinture & la peinture , & à divers autres 
ufages. 

Le fer eft de tous les métaux celui qui Fer. 
eft employé à un plus grand nombre d’u- 
iages , & la mine en eft auflî plus commune 
par-tout. 

On fond le fer dans un fourneau ouvert 
avec des charbons faits de bois, ou de 
charbons de terre, ou de tourbes, éteints 
avant que d’ètre confumés. Le fer qui 
coule par en bas , aigre & caflant , fe nom- 
me gueufe. En failant couler ectte gueufe 
dhns des moules, on en fait des pots & 
marmites , des mortiers & des pilons , des 
plaques de cheminées, des tuyaux, des 
bombes & des boulets de canons , &.c. 

On place cette gueufe dans un fourneau 
d'affinage avec du charbon , animé par un 
grand foufflet. 

Lorfqu’elie eft rouge & allez molle pour 
être pétrie , on la met fous les gros mar- 
teaux : on la chauffe & on la repétrit à plu- 
fieurs reprifes , en la tournant toujours ; 
on répété cette opération jufqu’à ce que 
l’on connolfle que le fer , dégagé du l'oufre , 
eft devenu malléable. On l’étend enfuit.e 
en barres dé différentes formes, félon l’u-* 
fage auquel il eft deftiné. 

Pour faire l’acier , on prend ces barres 
mêmes , dont on rend le fer plus dur <& 
plus parfait.. On les rougit pour cet effet 
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dans une grande quantité de matière char- 
bonneufe, jufqu’à ce qu’elles deviennent 
molles , prefqu’en fufion j on les bat fur 
l’enclume à piufieurs reprifes & plus long- 
tems. Pour tremper ce fer battu , on le 
rougit encore au feu & on le plonge fu- 
bitement tout rouge dans l’eau froide. 

On réduit le fer en fil aulli par de* fi- 
lières pour une infinité d’ufages. 

On le met encore en plaques , en lames , 
en feuilles. Les feuilles préparées pour ce- 
la (ont plongée* dans l’étain fondu , & 
c’elt le fer bla^c , qui fert aufli à tant d’u- 
làges. 

Le fer préparé, ou travaillé, pafle par 
les mains d’une multitude de fortes d’ou- 
vriers , qui lui donnent une infinité de 
formes différentes. 

On en fait des ancres énormes pour les 
vailfeaux. D’autres ouvriers dans les mêmes 
chantiers en font de greffes chevilles &des 
étampons pour la conftrucfion des vaiffeaux. 

Les ferruriers en font tous les ferremens 
pour les bâtimens ou les maifons, pour 
les ferrures, portes, fenêtres , balcons, 
grillages, Sic. 

Les maréchaux l’emploient pour les fers 
des chevaux & les ferremens des chariots , 
des charrues & des carojfes. Ils font aufli 
en campagne tous les autres inftrumens 
du labourage. 

Les taillandiers forgent les gros ouvra- 
ges de fer tranchant, qu’ils aiguifent fur 
les groifes meules. 
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D’autres ne font que les faux & les fau- 
cilles : d’autres, les limes, les haches & les 
autres outils des charpentiers , menui fiers , 
charrons : d’autres font les uftenfiles de 
cuifme en lcr battu. Rien n’abrege plus 
l’ouvrage que quand un ouvrier ne faUàns 
conllar.iment qu’un petit nombre de forte* 
de chofes , répété toujours les mêmes opé- 
rations & les memes mouvement, le même 
genre de travail. C’elt ce que l’on a >ieu 
d’admirer dans les fabriques de Birmen- 
gham en Angleterre. 

Le ferblantier fait une multitude de 
fortes d’ouvrages pour les batimens, les 
cuifines, & les ufages domeftiques , avec 
la tôle ou le fer blanc. 

Les cloutiers font toutes les elpeces de 
doux, pour les autres ouvriers. 

Les éptronniers font non feulement les 
éperons, les fers des brides, mais tout ce 
qui eft en fer dans les harnois des che- 
vaux. 

Les couteliers font tous les petits inf- 
trumens à couper, les outils plus fins de 
quelques autres ouvriers r quelques inftru- „ 
mens de chirurgie, &c. 

Les armuriers font les cafques , les cui- 
raifes, & autres armes défenfives. 

Les arquebufitrs font les fu fils , les pis- 
tolets , les hallebardes , &c. 

Les fourbijfeurs font ou montent le» 
épées , couteaux de clialïc , &c. 

Les aiguilliers font les aiguilles de diver- 
fes fortes. 


Flamb. 
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On polit le fer fur différentes meules, 
fur des roues de bois ou recouvertes 
de draps ou de peaux , avec des terres fines , 
& des compofitious propres à polir.C’cftainfi 
que l’acier i'e blanchit & prend le beau po- 
li , qui fait valoir la quinquaille d’Angle- 
terre. Les ouvrages de Wouftok en Angle- 
terre font les plus parfaits en ce genre. 

On emploie auffi non feulement le fer 
forgé à une multitude prodigicule d’ufa» 
gesj mais encore divers arts le fervent de 
quelques-unes des mines du fer, comme 
Lhcmatitc , l’aimant, l’émeril , la manga- 
nefe , les pchres martiales jaunes , & les 
oclnes rendues rouges par le feu. 

Le plomb fert de même à nombre d’u- 
fages , & eft employé par différentes for- 
tes d’ouvriers. On en fait des chaudière» 
pour certains arts, déballés des fufil. On 
le lamine au travers des cylindres à divers 
ufages. On en fait des tuyaux , ou canaux 
pour les eaux. Sic. 

iLes chaux de plomb , comme la litharge 
& le minium , font employées dans plufieurs 
^rts ; le minium entre dans la compofition 
du beau verni blanc. Elles fervent auffi, à 
colorer les verres en jaune, & à donner 
de lafufibilité aux émaux difficiles à fon- 
dre. Ou les emploie comme fondans dans 
certaines mines difficiles à amener à la 
fulion. Le minium eft encore employé dan» 
la peinture pour le rouge. La cérufe de 
même pour le blanc. On la fait avec des 
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lames de plomb , rangées dans des pots , 
où l’on met du vinaigre , & on enfevelit 
ces pots dans du funner. Cette opération 
le fait en particulier à Rotcrdam, de même 
que celle pour faire le maflicot. On met 
de la cérufc dans des canons de fufils , & 
on l’expofe à l’a&ion du feu. On obtient 
avec certaines précautions une chaux 
jaune, qui efl; le majjlcot , employé dans 
la peinture , & à quelques autres ufages. 

Avec l 'étain on fait des uüe.ifiles pour 
nos tables & nos cuifines, des chaudières 
pour la teinture en écarlate , & quelques 
autres couleurs ,• des tuyaux d’orgues. On 
en couvre la tôle pour le fer blanc & le 
cuivre pour en prévenir la rouille fi dange- 
reufe -, mais cette précaution dans les vafes 
de cuifine elt trop fouvent infuffifante. 
Les Romains argentaient le cuivre pour 
leurs cuifines. Ceft ce que l’on voit à des 
ufienfilesdu célébré cabinet de Portici. On 
lamine l’étain pour donner le teint aux gla- 
ces de miroir. On s’en fert pour lever les 
empreintes des médailles & pour les jetter 
en gypfe ou en cire. La potée , qui eft cette 
chaux d’étain, qui fe fouae fur la furface 
de l’étain lorfqu’on le ti^p long-tems en 
fufion , fert à polir les verres & les mé- 
taux. 

La compofitiotjpont on fait les miroirs 
des télefcopes , couleur d’acier , fe fait en 
mêlant à trois parties d’étain une de cui- 
vre, & ajoutant une . fixicme du toutd’ar- 
fenic. 


Èt. 


ain. 


Digitized by Google 


xxxij Discours ' 

Le tutténague a deux parties d’étain & 
line de bifmuth. 

Or art L’or & l 'argent les plus précieux des 
ga, I. métaux, les plus parfaits & les plus ducti- 
les, s’emploient pour la vaiilélle & les 
monnoies , les bijouteries & une infinité 
d’u l!u, r es & d'ornemens, que le luxe a in- 
ventés & multipliés. 

Comme ces deux métaux ont trop de 
mollclfe pour être employés a toutes for- 
tes d’ouvrages, ouïes allie cnfemble {tvec 
un peu de cuivre. On détermine la quan- 
tité d'alliage en indiquant la quantité d'ar- 
gent ou d'or pur. Le marc d'argent, ou 
huit onces, eft pour cct effet divifé en 12 
deniers ; le denier en 24 grains ,• le marc 
d’or ett partagé en 24 karats , tk le karat 
en 32 grains, Ainfi l’argent de 1 1 deniers 
contient un denier, ou un douzième d’al- 
liage ; à ii deniers 12 grains il n’en con- 
tient qu’un 24e. L’or a 25 karats con- 
eut 24e d’alliage; s’il eft à 25 karats 16 
grains , il n’en contient qu’un 48e. 

*V J** On'paifê les fils d’argent au travers des 
jt s j trous d’une filière, & on l’emploie rond. 

\ r .-On Papplatit aqfifcentre des cy indres, & 
on file cette laflPfür de la foie, pour faire 
des galons & toutes fortes d’ouvrages en 
• -broderie , ou en titïu. Jkt cylindre d’ar- 
gent doré cft pafié deflnème au travers 
des filières & des laminoirs, & c’eft du 
fil ou des lames dorées , dont on fait les 
mêmes ufages. 

L’or & l'argent réduits en feuilles très- 

minces , 
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minces , s’appliquent fur le marbre , fur 
la fàïance, la porcelaine, le verre, le ftuc , 
le plâtre, le bois, les métaux, comme le 
cuivre & l’acier ; l’or s’applique de même 
fur l’argent. On dore aulli les métaux par 
le moyen de l’amalgame ; on y applique 
l’or uni avec le mercure; le. mercure fe 
diflipe au feu, & l’or refte* c’eft dorer en 
or moulu. 

Les demi - métaux font aufli d’un très- Minéraux 
grand ufage dans plu (leurs arts , ou mé- 
tiers, employés feuls, ou mêlés avec d’au- 
tres fubilances métalliques ou minérales. 

Le mercure fért dans la médecine à di- Mercure 
verfes compolitions , dont la chymie indi- 
que les procédés. On en fait les baromètres 
& les thermomètres , ces inltrumens qui 
fervent à mefurer le poids de l’athmofphere, 

& la dilatation ou la condenfation de l’air 
par le froid & le chaud. On l’emploie pour 
purger l’or & l'argent, avec lequel il s’a- 
malgame aifément, de toutes les parties 
étrangères qni fe trouvent dans la mine. 

Le mercure faifit ces métaux , & op l’en 
fépare enfuite par le feu, où il fe vola- 
tilité aifément. 

On tire le mercure du cinabre naturel 
par la diftillation; & c’ed alors le plus pur, 

La peinture emploie l’arfenic jaune & Arfenie. 
l’orpiment; 1a teinture, l’arfenic blanc, 
pour fervir de mordant à plufieurs cou- 
leurs. 

Comme l’antimoine volatilifc tous les Antimoine. 
métaux, excepté l’or, on s’en fert pour 
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purifier for. On le fait au (fi entrer dans la 

fonte des caraderés d’imprimerie avec l’étain. 

Lè bifmuth lert , quelquefois à la place 
du plomb pour coupeller l’argent. On l’al- 
lie avec l'étain , qu’il rend plus beau , plus 
fomr. e. G’ eft ce qui fait la en partie beauté 
de l'étain d’Angleterre. 

Le zinc eft employé à faire le cuivre 
jaune & le laiton, & divers alliages du 
•cuivre. 

C’ek eft a(Tez pour faire comprendre qu’il 
n’cft point de fubftance foffile qui ne foit 
utile ou riécetlaire à l’homme. D’après cette 
eiquiffe imparfaite d’un immenfe tableau, 
on peut fentit que de tous les régnés il 
n’en eft point dont l’ufage foit plus étendu 
dans tous les arts & les métiers , que le régné 
animal & le végétal qui foürniifenc princi- 
palement la nourriture de -l’homme & fes 
Vétemens ordinaires. O ndott même obferver 
qu’il eft des efpeces & des individus dans ces 
deux derniers régnés , qui paroifTent avoir 
peu dé rapporta l’homme, ou à fesbefoins ; 
qu’il 'en eft dont nous ne oonnoilfons point 
du tout i’ufage par rapport à nous. Mais 
dans le régne minéral il n’eft point de 
fubftance qui ne ferve , ou ne puiife fervir 
aux hefoins des hommes , à fes jouilfances , 
du à Ton utilité. Il eft donc très-itttéreflsmt 
pour l’homme d’apprendre à connoître las 
folTilcs , de favoir les diftinguer, de ne pas 
ignorer leurs propriétés principales; & des 
cîémens d’ory biologie -peuvent donc être 
entre les mains de tout le inonde. 
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Un curieux qui dans fes promenades cher-, 
che à rcconnôitre les fbüiles qu’il ren- 
contre, doit être pourvu d’un marteau, 
d’un petit cifeau tranchant, d’un morceau 
d’acier, d’un rtacon de vinaigre, d’un autre 
d’eau Forte, d’un troilieme d’eau régale, 
dans leurs étuis, d’un chalumeau pour em- 
ployer les charbons ou la chandelle à 
Faire des edais. Cependant, fans quelque 
connoidànee dans la chyrnie , perforine ^ne 
peut parvenir à connoitre les fofliles qu’il 
trouve, & les propriétés qui leur aflignent 
leur place dans une dillribution méthodi- 
que. Les caradteres dillinétifs ne font pas 
tous extérieurs , ou fenfibles aux yeux, 
au goût , au toucher. 11 cil des caraéteres 
fouvent plus fùrs, tirés des propriétés in- 
ternes , que te fcü , là fution , la didolu- 
tion, ou la décompofition découvrent; 

Nous avons depuis ce fiecle une multi- 
tude d’eflais de minéralogie , ou d’orycto- 
logie , dont les méthodes font fort diffé- 
ientesj & plus ou moins heureufes. Bro- 
me' l & Swedenborg avoient déjà publié de- 
puis 1722 en 1730 diverfés parties de la 
minérographic , ou de l’oryctographie. 

Le célébré Linnæus , dès l’année 17 36, don- 
na le premier dans un fyftëme de la nature 
une defeription fuecinte mais méthodi- 
que des foiîUes , plus complette même que 
tout ce qui avoit paru. 

Vallerius eu 1747 publia en fuédois 
fa minéralogie, qui parut a divers égards 
plus exacte encore &, plus détaillée j il 

C 2 
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fournit des lumières qui excitèrent dif- 
férons naturalises à entrer dans la même 
«arriéré. Cet ouvrage fut traduit en alle- 
mand pat* Denfo , & en 177*3 en fran- 
ÇdlS'par M. la baron d’Holbach. 

; Peu après V allerius W olterfdorf fitimpri- 
mer a Berlin en 1743*1011 fyftême minéral , 
où il rangea fous fept grandes claifes tous les 
Mes. 

Dès l’an 177*0 M. Bertrand avoit joint à 
fon traité fur les ufages des montagnes 
im éfTai d’une dilhibution méthodique de 
tous les foffiles , & cet ouvrage a été dès lors 
réimprimé plulieurs fois. En 1763 le même 
auteur donna au public fon dictionnaire uni- 
Verfel des foiîiles, dans lequel if fui vit Pou- 
vait la méthode de Vallerius , qu’il pré- 
féra dès lors à celle qu’il avoit auparavant 
, fuivié. 

M. Valmcmt de Bomaré a compofé de- 
puis peu d’années mie nouvelle minéralogie, 
• après Vallerius & Cronltdet, qu’il fuit à di- 
vers égards , avec quelques changemeirs 
imporcaus& utiles, dont nous prohterons 
dans cet abrégé. 

La minéralogie de C-artheufer avoitp pa- 
ru à Francfort en 177*7*; celle de Jufti à 
Gottingue en 1777; celle de Croniledt à 
Stockolm en 1 7 y*8 ; celle de Vogel à Leipfic 
en 1752. M. Monet vient encore de faire 
imprimer à Paris en 1772 une expofition 
des mines. 

Outre ce grand nombre d’oUvrages gé- 
néraux , qui ont paru depuis cinquante ans , 
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& dont nous n’avons encore indiqué que 
les principaux , on a publié une multitude 
d’autres livres fur des foililes particuliers , 
fur leur origine, fur leurs ufages, fur les 
cabinets des folîîies, fur les terres , furies 
fels, fur les foufres, fur les pyrites, fur 
les mines & leur exploitation, lur la nature 
de divers minéraux , lùr les pétrifications 
de dilférens pays. En jettant feulement les 
yeux fur le catalogue immenfe que Gro- \ 
novius a drelfé des livres qui traitent des 
foffiles, on verra qu’on pourroit en former 
une bibliothèque prodigieufe. On ne fait Bibliothc - 
fi cctce multitude d’auteurs & d’ouvrages ca regni 
ne nuifent pas plus aux progrès de la fcience animali s , 
ory&ologique qu’ils ne les favorifent. Le atqucla - 
livre meme que nous publions, ajouté à pidei,&c. 
tant d’autres, ne paroitra-t-il pas fort inu- e ^ taal - 
tile "{ Cela fe peut. Du moins aura-t-il le . C l pn ^~ 
mérite de n'ètre pas long, ou celui d’ètre 1 ;; 0, 
court & précis. + 

Ce font donc les élémens d’une fcience im- • °’ 
portante que nous donnons aujourd’hui. 

Nous avons eu deifein de mettre les curieux, 
que leur état n’appelle pas à étudier l’oryélo- 
logie à fond , en ficuation de reconnoitre les 
foililes qu’ils voient dans leurs promenades 
ou leur voyages , de ramafler ceux qui font 
moins communs ou les plus rares, de vi- 
liter les mines avec intelligence , de voir 
avec plus de plaifir les cabinets des foffi- 
les, raifemblés par des naturalises. 

Nous croyons en effet que le véritable 
arrangement d’un cabinet de foffiles doit 

C 3 
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être exa&ement félon le fyltème d’une dlf- 
tributiun méthodique. Ce n’elt pas le? 
yeux , ou la fymmétrie , qu’il faut conful- 
ter pour cet arrangement; c’eft une mé- 
thode exaéte. Alors les cabinets peuvent 
inftruire par les yeux ceux qui les vifitent 
avec attention. Ainfi un curieux qui feroit 
à portée de former un cabinet de foffiles, 
ou en état de fe le procurer , pourra 
g trouver ici un pian d’arrangement fy Hé- 
matique. Il enfermeroit les terres, les fels 
& toutes les matières qui fe décompofent 
à l’air, ou qui tombent en elflorefcence, dans 
des verres ou des bocals bien clos. Il di- 
viferoit Ion cabinet en armoires, ou éta- 
gères, par compartimens, pour raflcmWer 
& féparev chaque clalfc à part. Dans cha- 
que clade il mettroit encore un ordre de 
détail pour les genres & les efpeces. Il au- 
roit pour les petites pièces des capfules 
mobiles de carton, où elles lèroient dé- 
pofées , afin que rien ne puilfe être déran- 
gé ni diftrait. Tout feroit placé dans cha- 
que clalfe avec une fuite de numéros cor- 
refpondans à un catalogue méthodique , 
qui deviendroit lui-meme, quand le cabi- 
net feroit alfez complet , un cours d’oryc- 
tologie. 

Si dans chaque pays il y avoit un ca- 
binet ainfi rangé , principalement des 
folïiles du pays même , on parviendroit à 
une connoiilànce plus lûre & plus étendue 
de l’orydologie. Tant de perfonnes riches , 
qui dépenfent beaucoup en inutilités , pour- 
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roient, en formant ces cabinets, fervir 
leur partie & favorifer les progrès de la 
fcience oryctologique. Cette dépenfe, de 
luxe fi l’on veut, feroit plus glorieufe, 
plus honorable , plus éclatante que tant 
d’êtres bien plus eonfidérablcs , par lefi 
qi*les on ne cherche qu’à fe diftinguer, 
fans fe procurer des joudifances réelles 
pour foi , ni d’utilité pour les autres. 


Fin dit difcours préliminaire. 
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ÊLÊMENS 


D’OR YCTOLOGIE 


ou 

DISTRIBUTION MÉTHODIQ 

DES FOSSILES. 


INTRODUCTION. 



î-j ’oryctologie eft cette partie de Ql ,e ft- ce 
i’hiftoire naturelle qui traite des fofliles, 

& par les Fos s i les on entend tous les t0 
corps naturels, fouterreins & terrelfres, 
qui fe trouvent à la furface de notre globe, 
ou qui fe tirent de fon fein. Ainfi l’oryc- 
tologie comprend l’énumération méthodi- 
que & la defeription diftinde de toutes 
les fubftances foililes. 

Tous les corps naturels, qui font fur la Quels font 
terre, dans la terre & dans les eaux, ou- fa trois 
vrages merveilleux du Créateur,, également règnes* 
fuge, bon & puiflant, font partagés en 


ii 

i 

; 

•il 
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trois grandes familles , que l’on appelle re* 
gnes : le régné animal , le régné végétal , 
& le régné minéral , qui comprend la nom- 
breufe clafle des folfiles, que l’oryékdo- 
gie embralfe , comme la zoologie traite des 
animaux , & la botanique des plantes. 

Les folïiles croisent par l’addition & 
l’appofition des parties au dehors ; ou par 
juxtapojîtion ; non par une force interne , 
mais par une mécanique extérieure. 

Les végétaux croilfent par intulfufcep- 
tion & par un mécanifme intérieur , ou 
une force propre qui conftitue leur vie. 
Ils fe reproduifent par des fcmences & des 
germes , qui produifent leur femblable , & 
jamais de nouvelles efpeces. 

Les animaux nailfent par la génération 
d’un femblable, croilfent par la nutrition 
& une force intérieure, fe meuvent par 
une détermination fpontanée , Tentent par 
le moyen des organes, & vivent avec les 
facultés qui font propres à chaque efpece. 

C’ell fur çes apparences diftindives 
que l’on a conltitué les trois régnés. Peut- 
être toutes les efpeces qui les compofent , 
ne forment-elles qu’une chaîné fuivie , non 
interrompue, dont les earaderes qui les 
rapprochent, infenfibles pour nous .{exiftent 
dans la nature , qui fe dérobe à nos foi- 
bies regards & à nos obfervations trop fu- 
perficiellcs. Peut-être encore les cara&eres , 
qui diftinguent les genres & les efpeces 
dans chaque régné, pris des apparences 
trompeufes, & non de l’elfence, dont la 
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connoillance nous échappe, neibnt-ils qu’ar- 
bitraires , artificiels , & plus ou moins ima- 
ginaires. Mais enfin puifque , pour foulager 
la mémoire, pour aider à rcconnoitre &à 
dillinguer les êtres naturels, pour les rafi- 
fembler dans un cabinet & les ranger, il 
falloit de l’ordre & une méthode, nous 
pouvons fuivre la diftinélion des trois ré- 
gnés , jufques à ce que des obfervations . 
plus fures & plus approfondies nous aient 
montré un autre arrangement. 

L’ufage a prévalu de donner le nom de Régné mi. 
régné minéral à la clafl'e des foffiles, & de nc'ral. 
fcience orydologique , ou des foffiles , à la 
fcience qui les fait cpnnoicre. On a aulfi 
donné le nom de minéralogie à cette fcience ; 
mais il eût été plus naturel de le réferver 
pour cette partie de l’orj&ologie, qui traire 
fpécialement des minéraux, c’ell-à-dirc, 
des demi-métaux & des métaux. 

Le chevalier Linnæus a donné faule- 
pientle nom de foffiles ,foJ(!ia ,à latroific- 
rne clalTeoudivifion de ton fyllème minéra- 
logique. La première renferme les pierres, 
qu’il diftingue en terreftres , calcaires, ar- 
gilleulcs , arénacées , & compofées. La fe-, 
conde, les minéraux, qui lont ou falins , 
oufulfureux, ou métalliques. Enfin latroi- 
fieme divitîon eft formée par les folfiles , 
qui comprennent, félon lui, les pétrifica- 
tions , les concrétions & les terres. 

Je n’ai pu me réfoudre à luivre ce fyf- 
tème , quoiqu’il paroitfe très-ingénieux & 
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fort méthodique dans tous les détails, 
parce qu’il m'a paru fondé fur trop de fiip- 
poiitions arbitraires, & parce qu’il s’éloi- 
gne trop des apparences fen libles, pn réu- 
nifiant des fubtfances qui ont trop peu de 
rapport, & en féparant d’autres, qui ont 
des atinûés bien reconnues. Ce feroit 
m’éloigner de mon but, que de jufiiner ce 
jugement par une critique fuivie ; mais 
dans le détail je ne négligerai point de 
profiter des lumières de ce grand homme, 
à qui tous les naturalises doivent des égards 
& de la reconnoidance. En nous rap- 
prochant davantage de la méthode de Val- 
lerius, de celle du dictionnaire desfollilcs , 
de celle de MM. de Bomare , de Cronftcdt , 
nous rapporterons tous les corps folliles 
à neuf grandes clafics générales, qui ren- 
ferment chacune divers genres, que nous 
diltinguerons avec foin , & plulieurs elpe- 
ces , que nous ne multiplierons point. Sou- 
vent en effet ces efpeces dans les genres, 
diitinguées par les auteurs , ne font , à pro- 
prement parier , que des variétés, qui naif- 
fènt feulement de la différente compofi- 
tion ou de l’arrangement des parties. En 
général les efpeces dans l’ory<fiologie ne 
font pas difiimfies & déterminées comme 
dans la botanique & la zoologie , dont les 
individus naiifent de graines , de femenees , 
ou d’œufs , qui produifent des êtres tou- 
jours femblables à ceux dont ces femen- 
ces ou ces dfcufs font venus, & forment 
ainfi des efpeces bien diftin&es, confiantes , 
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8c toujours remarquées. Voyez l’article de 
fojjiles dans l’encyclopédie d’Yverdon. 

Première Classé. Les terres , dont Quelles 
es parties ne font pas liées, ne fe diflol- font les 
vent ni dans l’eau ni dans l’huile, mais fe neufclaf . ; 
délayent plus ou moins dans l’eau, où elles fes des 
s’amollifent & ie gonflent. Elles réfiltent fojjiles ? 
d’ailleurs plus ou moins au feu. Enfin 
on peut les regarder comme la matière 
primitive de grand nombre d’efpeces {de 
pierres , qui fe forment fucceffivement -, & 
celles-ci à leur tour, par une circulation 
perpétuelle, en fe décompofant» fe rédui- 
sent à leur tour en terre. 

Classe II. Les fables , dont les parties 
ne iont .pas liées, ni delayables ni dilata- 
bles dans l’eau, mais dures, feches, ru- 
des au toucher , ne faifant point effiervef. 
cence avec les acides ni minéraux ni vé- 
gétaux, font plus ou moins vitrefcibles au 
feu. Us entrent dans la compofition de 
grand nombre d’efpeces de pierres : ce 
font même, fi l’on veut , de très-petites pier- 
res, ou cailloux. Vallerius & quelque» 
autres minéralogiftes les ont mis dans la 
claflè des terres , parce qu’il y en a qui 
font en poufîiere ; mais nous avons cru , 
avec M. de Bomare 8c quelques autres , de- 
voir en faire une dalle à part. Il y a aufîî 
des fables qui font nés! de la décompofi- 
tion des pierres arénacées , comme les fa- 
blons qui naiflbnt de la pierre de grais 
tendre ou mollaffe. 
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CLASSE in. Les pierres font îles corps 
durs & folides, dont les parties (ont plus 
ou moins étroitement liées , jamais mal- 
léables , ni délayables par l’eau ou l’huile. 
Elles ont plus ou moins dé fixité au feu * 

& s’y changent ou en chaux, ou en plâ- 
tre, ou en verre, félon leur diverfe na- 
ture & le degré du feu. Après lafufion elles 
prennent, en fe refroidiifant , une furface 
un peu concave, & la malle fondue eft plus 
légère que n’étoit la pierre avant la fufion. 
On les trouve dans la terre a toutes lot- 
tes de profondeur, & fur fa fuperficie, en 
malles , ou en monceaux , en couches , en lits 
ou par pièces détachées de toutes les grof- 
feurs & figures. Elles fe forment fuccet 
fivement & fe détruifent, pour fe refor- 
mer de nouveau; elles s’accroiffent , non 
par un fuc qui circule intérieurement dans 
des vailfcaux , comme dans les plantes & les 
animaux , mais par l’appofition externe de 
nouvelles parties. L’eau feule peut aug- 
menter leur volume , puifqu’une pierre 
enfermée dans un matras avec de l’eau 
feule, & bien bouché, ne peut plus être 
fortie fans calfer le vafe. On a trouvé des . 
haches & d’autres inltrumens dans des 
couches continues de quelques carrières , 
autrefois exploitées, enfuite abandonnées* 

& qui fe font par conféquent accrues. 

Classe IV. Les fels, dont les parties 
font anguleufes , & lavoureufes , inflexibles , 
folubles dans plus ou moins d’eau tranfpa- 
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rente, font auifi friables, quoique dures, 
ef/ltab ifa'oi * avec diverfes figures. Ils fe fon- 
dent ou fe volatil ilent plus on moins ai> 
fément au feu; ils y donnent de la fumée 
fans s’y enflammer. Souvent ils font mê- 
lés avec les terres & les pierres. 

Classe V. Les pyrites font des corps 
compofés, durs, peians, plus ou moins 
folides , fulfureux ou vitrioliques , arfcni- 
nicaux ou métalliques. Elles fe détruifent 
prefque tout entières à un feu violent & 
ouvert, qui les volatilife. Frappées avec 
l’acier, elles donnent plus ou moins d’étin- 
celles, Au feu elles produifent une flamme 
bleue & une odeur fuflToquante. Vallerius les 
r i T e dans la cbùfe des minéraux & dans 
l'ordre destoûfres, demême que Linnæus 
f d'a *î .-s. Celui-ci les nomme des fou- 
fres minéralifés métalliques. Mais il y a 
tant de caractères , qui les diftinguent des 
foufres, que nous avons cru avec d’autres 
devoir en faire une cla.fle à part. Il eft 
plus naturel , dans la diftribution des fof- 
liles, de multiplier les clafles que les ef- 
peccs. L’ordre en devient plus clair & 
plus aifé à laifir. 

Classe VI. Les demi-métaux font des 
corps durs, folides & pefans , non dudi-, 
les ni malléables ; ils font fufibles au feu 
avec plus ou moins de facilité , où ils acquiè- 
rent de l’éclat. Durcis à l’air enfuite, enfere- 
froidifl'ant , ils prennent une furface un pe* 
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eofivexe; ils font plus ou moins fixes au 
feu ou volatils. Pour les fondre, ainfi que 
les métaux, on ajoute, s’il cil ncceifaire, 
une matière ou fondant, qui ait de l’ana- 
logie avec la fubftailce impure & légère, 
qui entre dans la compofition de ces mi- 
néraux, & par ce moyen la fublhince la 
plus pelante fe précipite dtirarit la fufion* 
La métallurgie enfeigne les procédés né- 
ccflaircs pour les divers traitemens des 
mines. Le mercure eft le feul des demi- 
métaux qui fuit liquide ; mais il peut de* 
venir folide à un froid exceffif, félon les 
expériences de Petersbourg. 

Classe VII. Les métaux font des corps 
durs, pefans, lolides, ductiles 4 plus ou 
moins malléables. Iis réfiftent plus ou 
moins au feu ; mais ils entrent enfin en 
fufion par un feu fuffifant, y prennent 
de l’éclat, & en fe refroididant ils obtien- 
nent une furface convexe. Les métaux 
imparfaits < le fer 4 le cuivre, le plomb, 
l’étain, fout les moins fixes au feu, s'y 
calcinent, font diliipés en fumée par l’an- 
timoine, ne tiennent pas à la coupe’le, 
& fe travaillent moins aifément ions lé 
marteau. Les métaux parfaits , plus fixes avt 
leu , incalculables par eux-mêmes , ré fi lient 
à la coupelle 4 ont plus de duélilité que 
les autres^ tels font l’or & l’argent. 

- Classé VIII. Les foufres & bitumes 
^o ùt des corps durs & inflammab'es, qui 
s’unifient aux huiles, mais ne fe délaient 

poiu t 
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point dans l’eau , qui le fondent & s’en- 
flamment au feu plus ou moins vite. Val- 
lerius & Linnæus les placent dans la clalfe des 
minéraux , après les fels. Ils paroilfent cepen- 
dant devoir faire une clall'e à part * aulli bien 
que les pyrites , qu’ils mettent dans le même 
ordre. 

Classe IX. Les pétrifications font des 
corps figurés , pierreux ou minéraux , tou- 
jours étrangers à la terre primitive , & qui 
y ont pailë du régné végétal ou animal 
par quelqu’accident & par le moyen de 
l’eau, ou de l’océan, enfin qui, depuis 
qu’ils ont été dépofés dans les couches de 
la terre, ont fubi divers changemens. Val- 
lerius les rangé dans la claflë des concré- 
tions avec les pores produits par les vol- 
cans, avec les pierres accidentellement fi- 
gurées, jeux de la nature, & les calculs 
des végétaux & des animaux. L’origine 
& la nature de ces divers folîîles eft fi dif- 
férente, que nous avons cru qu’il étoit plus 
naturel de faire des pétrifications une clalfe 
à part. 

Ces neuf clafles des foflîles feront le fil- 
jet d’autant de fe&ions de cet ouvrage* 

v 
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SECTION T REMI ERE. 

CLASSE 1. Les Terres. 
CHAPITRE PREMIER. 

Confédérations générales furies quatre efpeces 
de terre. 

^.M'Entre toutes les terres, que nous 
de divfer foulons aux pieds , que nous voyons , que 
les genres nous cultivons, que nous tirons de lafur- 
de terre’! face du globe, ou de fes mines & de fou 
fcin, il n’en eft aucune que l’on puifle 
regarder comme parfaitement pure , fim- 
ple & homogène. Toutes font mélangées, 
compofées entr’clles & avec des parties hé- 
térogènes, minérales, végétales ou anima- 
les , qui unifient de la deitruétion , de la dé- 
compofition , & de la précipitation des diffé- 
rais corps de la nature, qui font dans un 
mouvement & une circulation perpétuelle 
& fucceflîve. S’il fe forme des pierres par 
la réunion & la liaifon des parties terref. 
très & minérale*, la deftiuétion de ces 
mêmes pierres, réduites en poudre, ou 
en parties détachées & fans liaifon , for- 
me auifi des terres. C’cll un cercle per- 
pétuel. Il n’eft donc pas aifé de faire une 
divifioft diftin&e des terres, moins encore 
de trouver une terre primitive d’une ef- 
pece fans mélange. 
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Le cé'ebre Linnæus , le premier qui nous Quelle ejl 
ait donné un fylteme méthodique des l'idée de 
fbflîles, partage les terres en dérivées , qui i*auMas ? 
milfenc des minéraux détruits & des pierres 
décompolces , & en primitives , fables , argil- 
les , calcaires , & terreau combujtible. Mais ces 
minéraux détruits, qui forment les ochres > 
appartiennent bien plus aux minéraux 
qu’aux terres; & ces terres primitives font 
elles-mêmes , telles qu’elles i’e prélentent à . 

nous , dans la nature, toujours très compo- 
fées. Ainfi cette divilion n’elt ni fondée fur 
les apparences, ni tirée des propriétés eifen- 
tielles, reconnues par l’expérience. 

La divifion de Vallerius paroît plus cott- QiuUe ejl 
forme aux apparences. Il partage les terres la divifion 
en maigres , grajfes , minérales & arénacées. de Voile » 
Dans les maigres font le terreau , & les riusf 
traies i dans les grades, Yargille & la marnes 
dans les minérales, les terres falines , ful- 
fitreufes & métalliques ; dans les arénacces. 

Je fa b Ion , le fable , les fables métalliques > 

& les fables des animaux. Mais cette divi- 
fion n’eft point prife des qualités eflen- 
tielles, puilque la craie & la marne font 
également calcaires , & que ce qui vient 
des minéraux doit fe rapporter à cette 
clafle. 

Étendant plus loin fes divifion* , Vo- Quelle ed 
gel conlidere les terres argilleufes , cal- celle de Vo- 
caires , filiceufes , marneufes , feléniteufes , gel . xfi de 
talqueufes, micacées , injiammables , falines , Jujli ? 
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métalliques , enfin le terreau des champs , 
qui fert aux plantes. Ce lÿttème n’eft 
fonda ni fur la nature, ni fur les appa- 
rences, & renferme des luppofitions , que 
l’expérience n’a pas démontrées. On peut 
en dire autant de celui de Julti qui par- 
tage les terres en calcaires , filiceujés , 
gr asiatiques , argillenfes , jluetirs , asbejli- 
ues, zéolitiques <& magnifie. 

Cartheuser ne paroitpas plus exad ni 
plus inftrudif en partageant les terres en 
dijfolubles , comme argiile , marnes , J'mec- 
tis , morochtus , tripe/a > & indiffbliwles , 
comme craie , lithomarga , & Jables. 

Woltersdorf , que M. Valmont de Bo- 
mare afuivi àplulieurs égards, eftplus dif- 
tind dans fesdivifionsj il ne fait que deux 
dalles; les terres argillenfes, comme {'argiile 
& les terreaux : les alcalines , comme la craie 
Si la marne. Mais la marne tient beaucoup 
d’argille , & les terreaux d’ordinaire beau- 
coup de parties calcaires. 

Ne confultant que la chymie & faifant 
ufage du feu & des menftrues, Pott plus 
inftrudif a partagé les terres, abftradion 
faite de leur mélange , en quatre dalles , 
& il fuppofe que les pierres , toutes com- 
pofées de ces parties lerreltres , primitives, 
forment autant de dalles diîtindes. Il ne 
fuppofe cependant nullement que ces terres 
fuient limples , mais déjà compofées , & il 
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efpere qu’avec le rems ou parviendra à 
connoître les parties d’une plus grande sim- 
plicité. ( Lithogéognofie . Paris. 17/3. 2 vol.) 

I. La première claffe elt celle des ter- / +. rTe 
res alcalines ou calcaires , qui Jonc atta- 
quées avec effervefcencc , ou lolubles par 
tous les acides minéraux & végétaux, 
comme l’eau forte & le vinaigre. Les 
fels alcalins préfentent le même phéno- 
mène. Ces terres font auili précipitées 
par les fels alcalins. Un feu fuffilimt ré- 
duit ces terres en .chaux; alors elles iont 
plus folubies dans les acides. 

Cette terre alcaline elt abondamment ré- 
pandue par tout fur le globe de la terre & 
dans lbn fein. C’eit die qui fert à 1 » produc- 
tion des végétaux , fi elle n’elt pas alté- 
rée par d’autres mélanges nuifibles, Elle 
elt dilatable par l’eau qui la pénétré. *C’cft 
elle qui, à proprement parler, elt l’alcali 
naturel, & non paÿ le fiel alcali végétal, 
qui y elt très - fouvent mêlé, qui vient 
originairement de cette terre, & qui y 
retourne. Elle attire l’eau répandue dans 
l’air en vapeurs, & l’acide tant univcrfel 
que particulier , renfermé par-tout dans la 
terre. Elle s’en fature : El Te devient alors 
un fel moyen , qui entre enfuite dans 
tous les régnés de la nature , & dans 
toutes les productions , & qui opéré abon- 
damment des réfolutions, des condcn tâ- 
tions , des combinaifons , & des lubtiU- 
fations. Dans ce fel moyen , l’acide elt 
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adouci ; fa fubltance ddtru&ive eft tem- 
pérée & rendue propre à fubir une infi- 
nité d’autres mélanges & à fournir de 
nouvelles productions. 

Cette terre, lorfqu’elle eft pure, auroit-elle 
une »pparence,& une couleur proprei'C’efl: ce 
que nous ignorons encore. Mais elle elt cer- 
tainement avec l’eau & l’air le principe de la 
végétation & la fource de la fécondité. Elle 
fc trouve dans l’eau la plus limpide, elle 
peut même y être tellement divjlce qu’ell© 
s’élève dans l’air, d’ou elle retombe avec la 
pluie. 

Cette terre alcaline, abondante par- 
tout , par une effet de la fageffe du Créa- 
teur, plus abondante que toute autre, 
parce qu’elle étoit plus néceiTaire , entre 
dans la compofition d’une infinité de pier- 
res , comme des pierres calcaires propres , 
de toutes les plus communes , des inarbres , 
des craies , des fpaths propres, des pier - 
res à ciment , d’une partie des ardoifes , 
des cjiéocoles , &c. 

Elle entre de même dans plufieurs ter- 
res, qui n’en different que par des mélan- 
ges d’autres terres , & d’autres matières , 
comme la terre d'Angleterre , la terre d'a , 
/««, les terres à potier , le bol d Arménie , 
le limon , &c. 

Cette terre calcaire , qui fe préfente 
dans la nature, fous une infinité de mo- 
difications , d’apparences à de couleurs » 
étant convenablement dilfoute par l’eau , 
ou par des fucs, fort du régné minéral. 
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& pailè abondamment dans le régné vé- 
gétal & animal , où elle entre dans divers 
mélanges, comme elle paroît dans la cen- 
dre de tous les végétaux , dans la corne 
de cerf calcinée, dans tous les os calcinés. 

C’cft cette terre , qui liée par un gluten 
convenable, continue dans les animaux 
leur fquelette, ou leurs os. 

C’eft aufli dans les pierres la différence 
du gluten, avec d’autres mélanges, qui 
fait la diverfité des pierres calcaires ; la 
craie , la pierre à chaux & le fpath alcalin j 
le marbre & la marne font ainli fenfible- 
ment différens , quoique leurs parties conf 
titutives en gros loient les mêmes. 

C‘eft encore la différence de ce gluten 

Î jui fait que les pierres , quoique calcaires , 
onc plus ou moins dures , ou réfiftent plus 
ou moins aux acides & au feu. Ainiî la 
chaux vive fe dilfout plus promptement & 
en plus grande quantité dans les acides 
que la pierre calcaire , parce que dans celle- 
là le gluten a été détruit par le feu. Ainiî 
l’eau forte n’a point d’aétion fur l’yvoire , 

& elle en a fur les os réduits en chaux, 
ou en cendre. 

On peut voir dans l’ouvrage de Pott les 
réfultats de la craie calcaire, traitée par le 
feu avec toutes fortes de mélanges. ( Li- 
thogio. 1. 1, p. ig & fuiv. ) 

II. La fécondé clafle des terres eft celle ^ Terres 
des gypfeufes. Cette terre eft moins corn- SypJtufes ; 
mune que les alcalines, & elle fe trouve 

D 4 


Digitized by Google 


1 6 Ê L i M E N S • 

plus fouvent en malîe folide , liée par un 
gluten , qu’en parties réparées , ou en pouf, 
lîere. Do là elt venu que la plupart des 
oryétologiftes n’en ont pas fah une clailej 
& par une erreur encore plus grande, o» 
a confondu les pierres calcaires avec 
gypfes, (Voyez ci-deflous gypfes. ) Lin- 
næus lui-mèrric a confondu ces fubftances, 
de même que Kramer, Brucl manu, Val- 
lerius & plufieurs autres. 'Wolterfdorfif 
après Pott, & Valmont de Pômare après 
eux, ont fu diftinguer les pierres ca’cai- 
tes des gypfeufes j n'ais Pott elt le fcul 
qui ait distingué une terre gypfeulè , prin- 
cipe des pierres à plâtre. 

On trouve cette terre dans diverfes 
eaux, qui la charrient, dans des eaux fa- 
lines où elle eft dilloute & fufpcndue i 
ainfi elle exifte dans le globe. 

Mais on trouve plus ordinairement cetto 
terre gypfeufe primitive liée fous la for- 
me de pierre, dahs les gypfes y les pierres 
fpéculaires , les féléuites , le glacies maris x 
le verre de Mofcovie , Y alun de plume , di- 
verfes fortes d’albâtre , &c. (V. ci-dell'ous 
gypfes.) 

Les terres gypfeufes ne font point efter- 
vefcence avec les acides, fe changent au 
feu en plâtre, qui ne le dilfout dans au- 
cun acide, & qui rélifte plus long-tems à 
la vitrification que les autres terres. On 
a prétendu que ce gypfe n’étoit qu’une 
terre calcaire iàturéc d’acide , & quec’étoit 
par cette raifort que le gypfe , réduit en 
îariue , étoit propre à ferulifçr lç$ terres» 
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étant répandu fur leur furface. ( V. dic- 
tionnaire de chymie , art, gypfe & litliogéo. 
pag. fi & fuiv. ) 

III. Les argilles forment la troifieme iT. Tenet 
claifc des terres primitives ; mais quoique urgilleu • 
fort abondantes, on 11e les trouve nulle fes. 
part pures, ou fans mélange. Elles font plus 
communes que les terres gypleufes. L’ar- 
gille fert à retenir les eaux, que les terres 
alcalines laifl’ent écouler ou évaporer. Elle 
retient auili les vapeurs minérales , & les mi- 
neurs Allemands nomment hcjleg ces argilles 
pénétrées de ces exhalaifons. C’eft aux cou- 
ches de terres argilleufes, dans le fein de 
la terre, que nous fommes redevables de 
l’origine de grand nombre de iources. 

L’argille en général eft une terre grade . 
tenace , compade, douce au toucher, qui 
s’attache à la langue, qui fe divil'e & fe 
pétrit dans l’eau, qui peutfe travailler fur 
le tour , être modelée , faifant retraite 
quand elle eft féchée, ne faifant au- 
cune effervefcence avec les acides, fi elle 
eft pure, enfin fe durciilant au feu, au 
point de faire feu étant frappée avec l’a- 
cier. Entrons dans quelques détails pour 
éclaircir ces earaderes. 

Tous les bols appartiennent aux argilles , 
mais ils font plus ou moins purs , fouvent 
avec des matières minérales. Les marnes 
font de la même clafle, mais contenant 
des matières alcalines, ce qui les rend 
propres à fertiüfer les terres. Par elles-, 
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mêmes les argilles pures l’ont ftcriles; 
mais mêlées avec les terres alcalines , elles 
deviennent fertiles. Ce mélange d’un peu 
d’argille à la terre calcaire, la rend même 
plus féconde, parce que la ténacité de 
celle-là fert à conferver l’humidité , à re- 
tenir les fucs, les engrais, &c. 

On fépare aifément des argilles les fa- 
bles , mais très-difficilement les terres al- 
calines, les marnes , les terres micacées 
brillantes, appellées par les mineurs Alle- 
mands glimmer , les craies. 

Les argilles font de toutes couleurs, qui 
viennent des ochrcs & des précipités 
minéraux, fur-tout du fer ; celles qui 
font ferrugineufes avec un peu de gros 
fable , font les plus propres à faire les ori- 
ques & les tuiles , qui deviennent rouges 
au feu par l’effet du fer , comme l’ochre 
jaunâtre devient rouge dans le feu. Si 
l’nrgille tient de la marne, ou des ma- 
tières alcalines, les tuiles, que l’on en 
fait, font mauvaifes , parce qu’elles font 
caffantes. Les argilles blanches font les 
plus pures, & les plus propres à la fine 
poterie. 

Il y a beaucoup d’argitle dans le limon , 
mais unie à d’autres matières foffiles & 
végétales. 

Si l’on vcrfe de l’eau régale fur l’argille 
colorée, & fur les bols , il fe forme avec 
effervefcence une teinture , & l’argille , que 
l’on en retire, eft blanche; preuve que 
fes couleurs viennent des minéraux. Sou. 
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vent l’eau forte ne l’entame point, & il 
faut employer parla digeftion , l’eau régale, 
pour décolorer ces argilles. Il en elt de 
même des traies rouges, qui font aufli ar- 
gilleufes, malgré leur dénomination im- 
propre. 

Toutes les argilles ont un gluten, qui 
eft une eau muqueufe , incorporée dans la 
terre, & qui la diftingue des terres alca- 
lines, gypfeufes, & fur-tout des terres vi- 
trifiables. De ce gluten dépendent deux 
propriétés de ces terres: 10. celle de pou- 
voir être pétrie & travaillée avec l’eau. 2 °. 
de pouvoir être intimement mélangée avec 
les autres terres & les autres fubftances 
folTiles , d'où naiffent les mélanges infinis 
& la diverfité de ces terres & des pierres , 
qui s’en forment. Ce gluten différé de ce- 
lui des végétaux, des animaux & des mi- 
néraux, en ce que celui de ces fubftances 
renferme quelque chofe defalin, d’inflam- 
mable, ou de phlogiftique ; mais on n’en 
apperqoit aucune trace dans celui de l’ar- 
gille pure , ni par les leflïves, ni par la 
diftillation. 

La qualité abforbante des argilles & des 
marnes, les rend propres à détacher les 
habits, à dégrailTer les draps, & à fouler 
les laines. 

Les argilles pures ne font point vitrifia- 
bles; mais s’il y a quelque chofe de miné- 
ral, ou d’alcalin, un feu fuffifant les change 
en verre, & elles font d’autant moins re- 
belles, oy d’autant plus fufibles, qu’il y 
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a plus de ce méninge. Car li l’on extrait 
par des menllrues ou des lotions , ccs ma- 
tières hétérogènes, l’argille rendue plus 
pure, devient auili plus réfractaire, & fe 
durcit d'autant plus au feu. 

De là on peut reconnoitrc la prérence 
& le mélange de l’argille dans une multi- 
tude d’autres terres des autres clalfes , 
favoir , lorfqu’elles fe durcilfentau feu. Le 
degré de dureté eft en raifon directe de 
la quantité d’argille pure, qui s’y trouve, 
comme dans Vochre , le rouge d' Angleterre , 
les bols , les terres à foulon , les marnes , 
le lac lunœ, qui fe forme dans les caver- 
nes i le ghttr blanc ou d 'argent , la moelle 
de pierre , ou Jleinmarck , qui fe forment 
dans les fiifures des mines, la craie rouge , 
le Jiéatite & la pierre de lard , la ferpentine , 
ou marbre fer peut in , mis parmi les mar- 
bres, mais qui appartient bien plus aux 
pierres argilleufes. 

On fait que l’argille lavée , imbibée 
d’eau & expofée à l’air, eft devenue, après 
quelques années, auflî' dure que la pierre. 
( Méra. de l’acad. royale de Paris , ann. 
1759. 1 De là l’origine de tant de pierres , qui 
11e font pas des cailloux Ces pierres étant 
roulées par les eaux, s’arrondiifent.yRéu- 
nies enfuite & ralTemblées , & liées par un 
fuc lapidifique, elles ferment, avec d’au- 
tres matières, des couches de roche ' co;;>- 
pofée. (V. ci-deflbus pierres compofées j & 
la lithogéo. p. ÿy & fuiv.) 
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TV. Les terres vitrijiables compofent la IV. Terres 
quatrième ciaire des terres. Ces terres ne vitrifia. 
fe vitrifient pas d'ordinaire au feu d’elles- blés. 
mêmes , fans addition ; mais ce font colles 
qu’on emploie pour faire le verre. Voici 
leurs caractères. 

D’abord i°. aucun acide ne peut dif- Quelles 
foudre ces terres , fi elles font pures &. font leurs 
fans mélange. Si une mcnftrue acide les proprié. 
attaque, c’elt qu’il y a quelque chofe d’al- tcs ? 
câlin, comme dans les pierres à fujil , qui 
font fou vent unies à la craie ; ou quelque 
chofe de minéral, comme dans les cailloux co~ 
lorés , qui en font fouvent pénétrés & teints. 

2°. Ces terres & ces pierres vitrefei- 
bles, expofées au feu de calcination, ne 
s’y changent ni en chaux , comme les al- 
calines, ni en plâtre, comme les gypfeu- 
fcs. Elles n’acquiercnt pas plus de dureté 
au feu , comme les argilles , mais elles y 
deviennent au contraire pour la plupart 
plus friables, & capables d’être pulvérifées. 

Les pierres même précieufes, qui appar- 
tiennent à cette claffe , perdent dans le 
feu, quelque 7 chofe de leur liaifon ou de 
leur dureté; & l’on prétend que le diamant 
s’y volatilife. (V. encyclopédie d’Yver- 
don , article Diamant . ) 

9°. Ces terres & ces pierres fe laiflent 
aifément vitrifier à un feu convenable, 
avec une addition médiocre d’alcali fixe, 

& forment un verre tranfparent ; au lieu 
que les autres terres alcalines gypfeufes. 
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ik argilleufes peuvent bien toutes auiïî 
être vitrifiées; mais i°. elles Te vitrifient 
avec beaucoup plus de difficulté, apres un 
plus long tems, à un feu plus violent. 
2°. Jamais la vitrification ne donne un 
verre a beaucoup près auffi tranfparent. Il 
faut excepter ici quelques pierres précieufes, 
qui exigent, pour la vitrification , une 
plus grande quantité d’alcali, & le dia- 
mant, s'il eitbien démontré , comme il pa- 
roit, qu'il' fe volatilife entièrement au feu 
de porcelaine. 

4 °. Enfin les pierres vitrifiables font 
toujours feu étant frappées avec l’acier, 
ce quo les pierres des trois autres clatfes 
ne font point; excepté l’argille pure, dur- 
cie à un feu fuffifant; & quelques efpe- 
ces de Jjpatb fufible, qui font trop molles 
pour être frappées alfez fortement avec 
l’acier , pour en faire fortir des étincelles , 
dans leur état naturel. 

S'il fe trouve quelque pierre ou terre 
vitrifiable par elle- même, finis addition, 
c’eft donc une preuve qu’elle n’eft pas 
pure, mais mixte, & qu’elle renferme ou- 
tre la terre vitrefcible , quelque chofe d’al- 
calin , ou de métallique, & d’ordinaire quel- 
que chofe de martial. 

Ainfi le limon , qui eft un compofé de 
fable , d’argille & de marne, eft louvent 
fufible par lui-même, & lait à un feu vio- 
lent un verre verdâtre } auffi ce limon 
fait dfervefecnce avec les acides, preuve 
qu’il contient un alcali & du fer. Souvent 


Digitized by Google 



d’Oryctologie. TERRES, a? 
les argiiles colorées entrent aulfi en fufion 
à un leu vio'ent par les mêmes railons. Il 
arrive la même chofe a quelques ardoifes 
argilleufes. Quant aux ardoifes tnarnetifes , 
elles fe changent en chaux. Il paroitdonc 
qu’on ne peut ni les mettre toutes dans 
la clafle des calcaires , comme Linnæus 
l’a taie ; ,ni dans celle des vitrifiables, com- 
me Cramer, dans fadocimafie. La pierre 
de touche ell une de ces eipeces d 'ardoife 
marneufe & fufible , mais a grains fins & 
plus compacte^ & qui contient du fer. 
Les pierres à aiguifer noires font de la même 
efpece, & ont une pareille futibilité. 

La pierre ponce , la malachite, quelques 
agathes coloiées, l 'hyacinthe, les grenats 
font aulfi fufibles, finis addition, parce 
qu’ils contiennent quelque choie de mar- 
tial , tout comme les Jcories des forges , 
qui contiennent du minéral , avec un peu 
de l’alcali des charbons. 

On ne,fauroit dire qu’il fe prefente à 
nous dans la nature des terres en pouf- 
fiere vitrefcibles, à moins, comme on le 
peut, que l’on ne mette à la tète de cette 
clafle les fables fins & purs , qui ont les 
quatre caraéteres que nous venons d’ex- 
pofer , & les Jables plus grojjîers , qui font 
déjà autant des petits cailloux. 

Le nombre des eipeces de pierres de 
cette clafle des vitrefcibles , eft très-grand. 
Tels font tous les cailloux proprement dits , 
blancs & diverfement colorés j les pierres: 
à fufil i les pierres fablonneufes plus ou 
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moins pures & fimples j les pierres cor * 
nées vitrefcibles -, les quartz , enveloppe or- 
dinaire des mines j les agatbes-, le por- 
phyre, le jafpe, la chalcedoine, les cryf- 
taux, la plus grande partie des pierres 
précieuses. Les drufens, concrétions quart- 
zenfes & minérales, fouvent cryftallifées * . 
celle même de Jpath fujtble peuvent aulfi 
être miles dans la dalle des pierres vitref- 
ciblcs. Mais il elt des drufens fpathiques 
& alcalines, qui font dîêrvefccnce avec 
les acides , & qui ne doivent pas par 
conléquent être confondue* avec celles-là* 

Le Jpath fuftble , en allemand flujf-fpatb » 
ou filber-fpath , ou berg-blume, que l’on 
nomme en latin fluor , li fouvent confondu 
par les oryélologiltes avec le fpath propre 
ou alcalin , fe reconnoit parce qu’il ne 
fait point elfervefcence avec les acides. 
Quant auxapparences extérieures, ellesfont 
fouvent les mêmes , quoique l’un foit vitrek 
cible , l’autre calcaire ; l’un & l’autre pcfàns , 
moins durs que le quartz , tous feuilletés , cu- 
biques, d’ordinaire blancs, quelquefois colo- 
rés. Ces fpaths fulibles fervent de fondans 
aux mines refradtaires , & font l’indice des 
filons métalliques , qu’ils accompagnent. 
(Voyez filons dans l’encyclop. d’Yverdon.) 

Les propriétés des terres & des pierres 
vitrifiables lônt le fondement de l’art im- 
portant & fi étendu de la verrerie , que 
Kunckel & Néri ont développé : leur ou- 
vrage a été traduit en françois avec des 
notes de M. Hellot. Voyez aulfi l 'école 

de 
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de l'art & des opérations , ouvrage alle- 
mand, Kunjl und werc/c-fchule & la litho- 
géognofie, page 143 & fuiv. 

Telles font les quatre efpeces générales • 
de terres , qui doivent déjà former autant 
d’efpeces de pierres. Nous avons cru de- 
voir entrer dans quelque détail fur leur 
nature & leurs dili’érences , pour répandre 
plus de jour fur le lyttême abrégé , dans 
lequel- nous allons nous rclferrer. Si l’on t 

a bien failî ces principes , il fera plus aifé 
de fuivre les clarifications , que nous indi- 
querons, & de fupléer même par - tout 
où le defir d’être plus fuccints nous a fait \ « 

fupprimer les détails., • 



E 
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CHAPITRE II. 

Des genres des efpeces de terres 
communes. 

Quelles c o M M E il n’y a proprement que deux 
Jun f / s ej. f Drtes terres, qui le préfententà nous 

terres ord' ^ an * ' a naturc ’ & <I ue f° n puiflc~i'aflem- 
ruures ? l " ^ler ^ ous unc ^ ormc véritablement terreufe , 
dans un cabinet , nous n’en établirons dans 
ce fyftème méthodique , que deux genres, 
• les argilleufes & les alcalines , & nous fe- 

rons des fables une feétiou à part. 

I. Les argilleufes ne font point effervef- 
ccnce avec les acides , & fe durcilfent au 
feu. Elles fpnt en poufliere , ou gralfes , 
ou liées , o\i minérales, 

II. Les alcalines ou calcaires font effer- 
vefcence avec les acides, & pouilees au 
feu, elles fe changent en chaux. Elles 
font ou farineufes en pouiüere , ou com- 
pactes & abforbantes. 

O'ferva • Observez ici que nous claflerons les 
toi gêné, terres, jamais (Impies, mais toujours mè- 
. 7 ale. langées , félon ta matière principale, que 

nous pouvons y diftinguer. Ainfi , par 
exemple, nous mettrons le terreau , qui 
contient plus ou moins de terre alcaline , 
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parmi les argilleufes , parce qu’il en con- 
tient d’ordinaire plus que de terre calcaire. 

Nous fuivrons la même réglé par rapport 
à toutes les autres terres , de même que 
par rapport aux pierres. Comme on peut 
envifager tous les fofliles , corps prefque 
toujours fort compofés , dans diiférens rap- 
ports, il en eft peu que l’on ne pût, à 
diiférens égards , rapporter à plufieurs gen- 
res, ou efpeces. DifHnguant donc une 
des propriétés eflentielles , une des appa- 
rences la plus marquée , une des matières 
compofantes principale , & faifant abftrac- 
tion de toute autre qualité ou matière, 
qui entre dans ce mixte, nous tâcherons 
d’alïigner à chaque foflile la place qui lui 
convient le mieux , ou le plus univerfel- 
leraent. 

Premier Genre. 

Terres argilleufes . 

I. La première efpece des terres argil- Quellesfont 
leufes eft en poujjïere, ou avec peu déco- les efpeccs 
hérence dans les parties. de terres 

argilltu - 

Telle eft la terre franche , le terreau , S cs ? 
la terre noire des jardins. 

Le limon renferme des végétaux détruits , 

& eft détrempé & divifé par l’eau. 

Si avec ces végétaux détruits & ce li- 

E a 
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mon eft jointe une fubftance bitumineufe,' 
c’eft la terre à tourbe : s’il y a des racines 
& des plantes entremêlées , non détruites , 
c’eft la vraie tourbe. 

Toutes ces terres fe gonflent le plus 
dans l’eau, ou font plus dilatables, & font 
plus ou moins favorables à la végétation , 
par les alcalis & les fucs qu’elles contiennent. 

Quelle eji 2. La fécondé efpece des terres arg il- 
ia fécondé leufes elt grajfe , tenace & plus ou moins 
efpece des compade. 

argillcu « 

fa ? Telle eft Yargitte blanchâtre ou brune , 

ougrife , iqui fe trouve dans tous les pays, 
toujours un peu réfradaire. 

h'argille à potier féchée fe divife à peu 
près en cubes. Elle fe gonfle peu, elle eft 
plus propre à en faire des tuiles, ou de 
la poterie. Quelquefois il faut en lépa- 
’ rer les pierres j d’autres fois'oft eft obligé 
d’y ajouter un peu de fable fin. 

Il y a outre cela des argilles colorées , 
rougeâtres, jaunâtres, verdâtres, bleuâ- 
tres, ou marbrées. 

On trouve encore des argilles fines 
feuilletées dans la mine , favonneufes , qui 
s’étendent dans l’eau. On s’en fert com- 
me de la marne à foulons pour fouler les 
étoffes de laine. 
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L 'argille Jlérile , ou pierre pourrie , a 
perdu fa liaifon ou fon gluten, & fert à 
polir divers ouvrages. La terre de Tripoli 
paroit être de la même elpece , & fert , 
aux mêmes ufages. 

Il y a des argilles pétrifables qui fe dur- 
cilfent à l’air j elles font plus ou moins 
fines & de diverfes couleurs. Il s’en forme 
des pierres , qui roulées par les eaux s’ar- 
rondilfent , & font les pierres communes 
des torrens & des rivières. On les dis- 
tingue des cailloux parce qu’elles font ef- 
fervefcer.ee avec les acides. 

Enfin on trouve les bols qui font du 
genre des terres argilleufes , blanchâtres , 
doux au toucher, fe fondant ou s’em- 
pâtant dans la bouche, fe durciffant au 
feu. Diverfes matières qui y font mêlées 
leur donnent aufîi une couleur grife , 
jaune, rouge, verte, noire , &c. Les ter- 
res ftgillées font des terres bolaires lavées , 
préparées & fcélées , pour marquer d’où 
elles viennent. 

q. La troifieme efpece des terres argil- Q Ue u e c n 
letifes renferme les argilles composées ou mi- latroiRe- 
nérales. Elles contiennent des matières mc e f pe êe 
folubles dans l’eau ou dans l’huile, fufi- des argil. 
blés au feu, comme les minéraux. Elles leufcs"> 
font aufli plus pefantes que les terres or- 
dinaires. Divers minéraliftes les rangent 
parmi les minéraux. 
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Dans cette efpece font les ocbres ou fer- 
re s métalliques , qui font des décompofi- 
tions , ou des précipités , nés des métaux dé- 
truits ou des pyrites métalliques effleuries. 

Tel eft Yochre de fer , tantôt rouge, plus 
fouvcnt jaunâtre , quelquefois brune . ou 
bleuâtre. Ces ochres rougilfent au feu, 
fur- tout le jaune. Le rouge de montagne, 

& la craie rouge font de cette efpece , mê- 
lées de parties crétacées & ferrugineufes. 

La terre d'ombre , ou ochre brune , eft 
une ochre martiale qui tient peu de fer & 
un peu de bitume. 

L 'ochre noire ou Y encre fojjile qui peut fer- 
vir pour deffiner , effc encore une terre , 
ochracée, vitriolique & martiale. 

L 'ochre de zinc eft la terre cctlaminaire ; 
ou la calamine ; elle contient du zinc & 
du fer ; elle fert à rendre jaune le cuivre 
rouge. 

L 'ochre de cuivre eft un cuivre dilfous 
& précipité dans l’eau. 

De ce genre eft la terre verte de monta- 
gne , ou la terre de Vérone , ou Yochre 
verte , qui fervent dans la peinture 

Il y a auflï du bleu de montagne, qui 
eft employé pour la couleur bleue, & qui 
eft teint par le cuivre. 


Digitized by Google 



d’Oryctologié. T ER RE Si 
IL Genre. 

Terres alcalines. 
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Quelle: 
font les cf. 
peces de 
terres alla- 

Les terres alcalines forment le fécond Unes"! 
genre des terres. 

i. Les craies forment la première cf- Quelles en 
pece des terres alcalines. Ce font des font lesef- 
terres crétacées ou en grains & calcaires , pecesl 
farineufes, blanches ou blanchâtres, fe- 
ches, folubles dans les acides, & s’éten- 
dant dans l’eau , qu’elles attirent & 
dont elles fe faturent. On s’en fert pour 
defliner, pour blanchir avec la colle des 
mégiiliers , & dans divers métiers. 

L 'agaric minéral , le lait de lune , la 
moelle des rochers , la farine fojjile , la craie \ 
coulante, ou le guhr de craie minéral , 
font autant d’efpeces de craies, auxquelles 
on a donné tous ces noms extraordinaires. 

Lorsqu’une eau chargée de principes 
acides, coule fous terre fur des lits de 
craies, «ette terre s’échauffe quelquefois & 
forme des eaux thermales. Telles font cel- 
les de Bath en Angleterre & ailleurs. 

• 

a. Les marnes forment la fécondé ef- QE c Ut ejl 
pece des terres alcalines. C’eft un mélange la fécondé 
de terres fines crétacées & de terre^s ar- Çjpccedcs 
gilleufcs. Si l’on mêle la marne * avec alcalinet ■ 

£4 
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les terres argilleufes ou fablonncufcs , elle 
eft propre à fertilifer les champs. La marne 
fe durcit au feu , & donne des étincelles 
étant frappée alors avec l’acier ; preuve 
qu’elle contient beaucoup d’argille : elle fe 
déeompofe à l’air. 

La terre à porcelaine eft une forte de 
marne, la terre à pipe grife| ou blanche, 
la marne à foulons , une forte de Jiéatite, auftî 

f rife ou blanchâtre ,1a marne quife pétrifie ■> 
: celle qui fe déeompofe à l’air , font autant 
d’efpeces ou de variétés. Cette derniere 
eft propre fur-tout à fertilifer les terres. 
Celle qui fe durcit par l’action de l’air 
ne peut point fervir pour amender les terres. 
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SECTION II. 

II. CLASSE. Les Sables. 

-Divers naturaliftes ont rangé les fables 'Qu'eft-ce 
parmi les pierres, dont ils font les débris que les fa- 
félon eux, ou les parties intégrantes félon bles? i 
d’autres. Souvent auili ces fables n’ont 
jamais appartenu aux pierres, & ce n’efl: 
qu’autant qu’ils font faifis & liés par un 
fuc lapidifique, qu’ils entrent accidentelle- 
ment dans la compofition de plufieurs for- 
tes de pierres. Ils ont toujours des par- 
ties fans liaifon, plus ou moins vitriüa- 
bles , félon qu’ils font purs , jamais fblu- . • 
blés ni par l’eau ni par l’huile. D’autres 
orydologiftes ont placé leg, fables parmi 
les terres. Dans cette incertitude nous 
avons cru devoir en faire une fedion à 
part. 

1. On diftingue les fables des rivages Quelle ejl 
mêles de débris des pierres & de petites pier- la première 
res ; le gravier ou le gros fable ; le fable efpece ? 
quartzeux , qui a une apparence vitreufe, Sables vi- 
toujours vitrifiable , auiïï bien que le fa- trifiables. 
ble filiceuxy l’un & l’autre font tantôt 
ronds, tantôt anguleux; le fablon ou fa- 
ble en poulliere, ou en parties déliées, 
qui peuvent être entraînées par l’eau , ou 


Quelle c/l 
la Jcconde 
efpece ( 
Sables cal. 
caires. 


Quelle cft 
la troifeme 
efpece ? 

Sable ar- 
■ gilltux. 

Quelle ejl 
la quatriè- 
me efpece ? 
Sables ré- 
fr ali aires. 

Qtie’leejî 
la cinquiè- 
me efpece ? 
Sables cal. 
unes ? 
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portées par le vent. Ce fablon eft ftérile: 

Malheur au diftrid où il y en a beaucoup ! 

Tous ces fables fe vitrifient plus ou moins 

facilement. 

2 . Il y a aufli des fables calcaires , foit 

par le mélange des parties étrangères , 
foie par l’adion du foleil & une forte d’al- 
tération , ou de décompolition. Ceux-ci 
font folubles dans les acides, calcinables 
par le feu, & peuvent être rendus fertiles. 
Si on les mêle même avec des terres ar- 
gilleufes , ils forment un terroir très-fé- 
cond. Souvent ce fable eft fpatheux, gyp- 
feux, & quelquefois rempli de coquilles 
de mer , comme calcinées, On pourroit 
donc ranger ce fable parmi les terres al- 
calines. * 

• 

3. Il y a encore un fable terreux ou ar- 
gilleux dont les fondeurs fe fervent pour 
les moules, quand il eft fin. Il peut suffi 
être rendu fertile par la culture & les en- 
grais. 

4. On trouve encore un fable brillant , 
qui eft réfradaire ,en parties inégales, quart- 
zeufes, mélangées de mica blanc, ou jaune 
verd ou noir. Il fert quelquefois à polir 
les verres. 

f. Lkpozzolane , ou terre de Ponzzol , près 
de Naples , peut être rangée parmi les fa- 
bles. On en trouve aulu près de Rome , 
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à la Martinique, à la Guadaloupe, & à 
Tille de France. C’eft un mélange de 
terre & de fable , qui ont été comme cal- 
cinés par des feux fouterreins, & liés en- 
femble par quelque fubftance un peu bi- 
tumineufe , en grains jufqu’à la groifeur 
d’un poix. Sa couleur eft d’un brun rou- 
geâtre. Avec un tiers de chaux & beau- 
coup d’eau on en fait un mortier , qui doit 
être employé promptement, parce qu’il fe 
durcit par l’air , comme la pierre à plâtre 
calcifiée & fufee ou détrempée. Ce mor- 
tier réfîite à l’eau comme un ciment. 


6. Il y a enfin des fables métalliques , Quelle eji 
qui jfont un mélange de fable , de terre & lajixicmc. 
de molécules métalliques. On a des fables * , 
d’étain, d’ordinaire noirâtres : Des fables f me ' 
ferrugineux - bruns , ou rougeâtres : Des fa- ta “ l( l ucs ‘ 
blés cuivreux, verdâtres , -jaunâtres, ou 
bleuâtres : Des fables d’or qui contiennent 
des paillettes de ce métal précieux. ' 


On trouve des fables fimplement teints 
par les dilfolutions métalliques» ou parles 
précipités des métaux,- & fouvent 011 peut 
enlever ces couleurs par les menftrues aci- 
des , ou par le feu , & alors les fables per- 
dent leur couleur. 
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SECTION III. 

III. CLASSE. Les Pierres. 


INTRODUCTION. 


L 


Quelle ej} J— /es pierres femblent être formées par 
la compo- la liaifon des terres & des fables, unis 
Jition des par des fucs plus ou moins purs, & di- 
pierres ? verfement mélangés , ou teints. La diver- 
fité des terres, ou des fables, celle des 
fues lapidifiqucs , la nature des mélanges , 
la finefle des matières, & la pureté des 
Lues forment une immenfe variété de pier- 
res : propriétés , formes, couleur, figure, 
dureté , ce feroit un détail très-embarralfant 
de fuivre tous ces mélanges pour les clafi- 
fifier & les décrire. Mais on peut rappor- 
ter toutes les pierres à cinq genres. 

font'ks J' Les pierres argilleufes , réfiftent aux 
genres des a ?^ es & durciflent par le feu , fans deve- 
pierres ? n ^ r °h a H x ni plâtre , ni verre ; frappées 
avec l’acier, elles ne donnent point d’étin- 
celles. 

II. Les pierres calcaires' font attaquées 
avec cffervefcenee dans les acides miné- 
raux ou végétaux, calcinables par le feu 
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fans entrer en fufion. Leur bafe eft une 
terre alcaline. 

• 

III. Les pierres gypfeufes font folubles 
dans les acides, formant du plâtre par le 
feu. 

IV. Les pierres médiajlines font plus 
ou moins tranfparentes & cryftallifées pe- 
fantes & dures , & cependant ne font 
point feu avec l’acier. Elles éclatent au 
feu fans fe changer en plâtre , ni en chaux 
ni en verre, fans addition. 

V. Les pierres vitrifiables réfiftent aux 
acides, font vitrefcibles par le feu; lorf. 
qu’elles font frappées avec l’acier , elles 
donnent des étincelles. 

Telle pierre eft mife dans l’une de ces 
clalTes , qui n’en a pas toutes les proprié- 
tés. Il y a telle pierre argilleufe , par exem- 
ple, qui donnera du feu étant frappée 
avec l’acier , ou qui fera effervefcence avec ' • 
les acides : ce qui vient des mélanges , 
qui fe font faits dans la terre. Mais les 
qualités dominantes déterminent toujours 
la clafle où l’on peut les ranger. 

Premier Genre. 

Pierres argilleufes. 

Quelle eft 

1. Les asbejles forment la première ef- la premie. 
pece^des pierres argilleufes. Ce font des n efpece'l 


\ 
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pierres blanches ou verdâtres, compofées 
de filets , en faifeeaux parallellcs. Elles 
fe durciffent au feu & réfiftent aux aci- 
• des. Ces filets font plus ou moins répa- 
rables ; on peut quelquefois les carder, 
filer , ourdir , en faire du papier. 

. Le faux alun de plume , ou faux asbejle 

a des fibres , qui fe brifent en les féparant. 

Les fibres de Y asbejle étoilé partent d’un 
centre & forment des étoiles. Ceux de 
Y asbejle en épis forment des épis répandus 
dans la pierre. L 'asbejle ligneux a des fi- 
bres comme le bois. Tous ces filets font 
difficiles à fe féparer , & faciles à fe rompre. 

L’amiante , ou linfojjlle, eft la plus par- 
faite de ces pierres. Ses fibres font paral- 
lèles , foyeufes , furnagent fur l’eau & peu- 
vent plus facilement être filées & ourdies. 
Le feu en blanchit & durcit la toile fans 
la détruire. 

Le cuir fojjile eft ‘une amiante feuille- 
tée. Le liege fojjile eft une amiante dont 
les fibres fe croifent & ne font point pa- 
rallèles : les filets de l’une & de l’autre 
font moins flexibles. V. diétion. univer. 
des foffiles , art. amiante. 

Quelle ejl 

la fécondé 2 . Les micas compofent la fécondé ef- 
efpece des pece des pierres argilleufes & réfraétaires. 
pierres ar- C’eft un aifemblage de feuillets , ou do 
gilleufes ? 
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petites écailles, La pierre elle- même eft 
ordinairement friable, réfifte aux acides, 

& au feu , où elle fe durcit. On trouve 
ces pierres féparccs, ou des parties , mêlées 
dans la roche. 

Le verre de Mofcotie eft en feuillets, 
ou lames; il perd de fon éclat aji feu. 

Le mica brillant devient opaque au feu. 

S’il eft blanc, c’eft le mica d'argent : s’il 
eft jaune , c’eft le mica d'or. Il y en a aulli ; 
du verd & du noir , de l’ écailleux , de 
l'ondulé , du ftrié ou fibreux. K 

3. Les talcs compofent la troifieme ef- Quelle ejl 
pece des pierres argilteufes. Cette pierre la troijie- 
efton&ueufe, compofée de filets, ou mem- me efpectl 
branes fouvent prefque imperceptibles , 
courtes , cuifantes & caftantes, qui réfiftent 
aux acides & au feu. On en trouve des 
maftes continues. ( V. examen pyrotcchn. 
du talc , par Pott. ] 

Le talc de cette efpece jaune vient de 
Goflard : le verd vient de Naples , & fe vend 
à Vcnife, d’où il a tiré fon nom. Le taie 
eommun, dont on fait par la calcination 
du fard, vient de Briançon & d’ailleurs. 

La mine de plomb , le mica des peintres , 
ou la molybdène fert à faire des crayons , 

& appartient aux talcs. 
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Qiiélle efi 4- Les pierres ollaires , les fme&ites ou 
la quatrie- fièatites propres forment la quatrième efpece 
me efpece des pierres'argilleufes. Elles réliftent aux aci- 
des pierres des & au feu , -font gralfes au toucher, & 
crgiUeu- peuvent être fciées, tournées & polies. 
f ts ? Elles varient dans la finefle & les couleurs. 

On diftingue encore ici la pierre de 
Corne, ou colombine ; la pierre de Suède , 
ou talc noirj la colubrine , ou ollaire foli- 
de ; la pierre de lard de la Chine -, la fer - 
pentine ou marbre verd ferpentin de Saxe ; 
la pierre de touche , (ou pierre de Lydie. 
( V. examen pyrotech. de la fiéatite par 
Pott. ) 

Quelle efi y. Les pierres ou roches de corne for- 
laancjuie- ment la cinquième efpece des argilleufes. 
me efpece ? £jj es f e trouvent fur les montagnes , fouvent 
en filons perpendiculaires, de la couleur 
de l’ongle des quadrupèdes. Ses particules 
font indéterminées , & la pierre fe divife 
en fragmens inégaux. 

On en trouve de diverfes couleurs , quel- 
quefois luifantes , d’autres fois feuilletées > 
& plus ou moins tendres ou 1 dures. 

Quelle ejl 6. La fixieme efpece des pierres argil- 
la fixieme leufes renferme les fehifies & les ardoïfe- 
efpece ? Ses parties r font en feuillets ou en lameS- 
La pierre cft fiiîile , en tables ou en feuil- 
lets : elle eft plus ou moins tendre d e 
diverfes couleurs, noirâtre, grife, rougeâ" 
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tre , réfiftent toujours au feu & aux aci- 
des. Il y a cependant aulfi des ardoifes cal- 
caires , par l’addition de matières ajealines 
dans la pierre. Ce font ces mélanges qui chan- 
gent fouvent les propriétés des pierres, fans 
changer leurs apparences, & qui rendent fï 
difficile la détermination des genres de plu- 
lieurs folfiles. 

Il y a des ardoifes de toits & de tables. 

Le crayon noir, Yampclite ou la phar- 
macies , l ’ ardoife charbonneufe , & la pierre 
à rafoir ou queux ; enfin le fchijte , ar- 
doife grolfiere en fragtnens inégaux & ir- 
réguliers ; toutes ces fubftances appartien- 
nent à cette efpecc, avec divers mélanges 
d’autres matières avec l’argille : de ces mé- 
langes il réfulte quelques-unes de ces pier- 
res, dont le fond e(t argilleux ; mais les 
unes deviennent calcaires, d’autres lufibles. 

II. Genre. 

Pierres calcaires. 

On peut diftiuguer trois efpeces géné- Quellesfont 
raies de pierres calcaires ou alcalines» les les efpeces 
opaques de figures indéterminées; les cryf- des pierres 
tarifées plus ou moins tranfparentes ; &. calcaires î 
les concrétions, qui fe forment des parties 
terreltres, charriées par l’eau. C’elt dans 
toutes ces pierres calcaires, que l’on trouve 
le plus communément les pétrifications , 
aulfi bien que dans ie» marnes. 
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Les pierres calcaires de la première cfpece 
font très - variées pour la figure , la cou* 
leur, la finefTe du grain & la compofition. 

On diftingue principalement la pierre à 
chaux compacte, de diverfes couleurs, la 
pierre à chaux brillante par le mica, ou 
d’autres matières étrangères j la pierre à 
chaux inégale & raboteufe , qui donne la 
plus belle chaux & qui eft la meilleure 
caftine pour le traitement de certaines mi- 
nes métalliques. Il y a enfin la pierre à 
chaux en lames , ou par couches , qui fe 
i'éparent quand oir la trappe : celle-ci eft 
blanchâtre ou jaunâtre. 

Les marbres appartiennent aux pierres 
calcaires ; mais ils ont le grain fin & égal , 
dur .& compacte. La terre argilleufe ell 
jointe ici à l’alcaline , & teinte de divers 
Lues colorés. Delà vient que les marbres 
le calcinent plus ou moins aifément. 

Ces marbres font aulli d’une feule cou- 
leur, ou de plufieurs enfemble. Les pre- 
miers font blancs, gris, jaunes, rouges, 
bruns , verds ou noirs. Les féconds font 
panachés , mélangés , ou veinés de ces di- 
verlès couleurs, en veines, en bandes, 
en taches , en zones. 

Le marbre figuré de Florence eft marqué 
de pointes, d’angles, & repréfente des ruines. 

Le marbre coquilter eft rempli de co- 
quilles de mer. Tous ces marbres font 
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plus ou moins précieux ou rares, & re- 
çoivent tous un poli plus ou moins bril- 
lant & parfait. 

Quelques marbres formés par couches, 
& pénétrés entre les couches d’un fuc 
minéral, reprérentent des huilions , des ar- 
bridéaux , des tcrralfes : ce font les mar - 
bres dendrites. 

2. La fécondé efpece des pierres calcai- 
res renferme les cryjiallifées , plus ou moins 
tranfparemes. Il paroit que toutes ces pier- 
res ont été formées luccelfivement des dé- 
bris des pierres calcaires , décompofées par 
les acides. L’eau a fervi de véhicule à 
ces particules dilïoùtes, & il s’efi: formé, 
dans les gerfures des rochers, dans les in- 
terlhces des lits, ces pierres qui font aulïï 
calcaires. On a nommé ces pierres parafi- 
tes , à caufe de leur adhérence à d’autres, 
qui lont fouvent d’un genre différent. 

Tels font les fpaths ou [pars, d’abord plus 
ou moins purs, quife montrent ou fe di- 
'vileiit en pyramides , eu parallélépipèdes 
ob'ongs, en cubes, en rhombes , en . feuil- 
lets. Ces parties lont plus ou moins blan- 
ches, plus ou moins tranfpa rentes ; d’une 
apparence plus ou moins vitreufe félon leur 
pureté. 

Le fpath grainelê eft fablonneux. L ecryf- 
ta. dislande, qui fait paroitre doubles les 

Fa * 


QxteUc efi 
la fécondé 
efpece des 
calcaires ? 
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.objets, effc compofc de grands rhombes 
jpuis . , Il y a du fpatli çryllallifé à l’exté- 
rieur en grov.ppés , eii 'cryftaux cubiques , 
hexagones , ou polygones , en pyramides oc- 
taèdres., eudecaeilres.tétradécacarcs , en rofes , 
en crête de'coq , en filets ou en colonnes , &c. 
_ , Voltersdorf foutient avec raifon qu’il y 
p. de trois fortes de fpatlis fort differens , 
de l’alcalin ou calcaire, du gypleux ou fu- 
ture d'acide, & du vitrefcible. Les par- 
ties terreffres peuvent être iemblables , les 
.parties, minérales çonftituent peut-être la 
différence, On auroit dit Cependant réferver 
' le nom de fpath à celui qui cit calcaire. 

j 

Il y a auljî des Jlhlaclites & de fialagmi- 
’tes, formées par l’eau dans les cavernes 
'& les grottes, qui font calcaires ; mais on 
en trouve de même qui font vitrifiables, 
félon la nature des molécules intégrantes, 
que l’eau a charriées & réunies par juxtapo- 
* lîtiôn , en forme de quilles , ou de boutons , 
de tuyaux ou de colonnes. Il eft enfin 
. des llalaclites en croûte , formées au fond 
‘des cavernes par une eau qui elt tombée 
.d’en haut. On en trouve en grains blancs 
fcparés , comme des' dragées. 


é . . Quelques albâtres font forrçlces fuc- 
Quelle <L/?jceUi.vément, comme, les baladâtes*, & les 
la tioifie- Tpatlis, mais par couches , d’une matière 
rneejpecc fine & homogène , par une forte de co«- 
des calcai- crétiqn qui dillinguc la troifieme efpece 
ret ’ jdes calcaires. Il elt blanc par lui-même, 
fouvent (toloré, veiné ou ondé par la dilfo- 
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lution des matières minérales, jointes : à. 
la maticre alcaline. 

• ' . * . • • ‘ » 

Il y a encore grand nombre d'albâtres.' 
qui ne font point calcaires » mais gyp- 
fettx i parce qu’ils font faturcs. d’acide. 
Leur apparence ell: la même, leur qualité 
elt dirférente. Des uns ou fait de la chaux, 
des autres du plâtre. 

Voltersdorf range tous les tufs dans 
la clafie des pierres calcaires. Vallerius, 
faifant des concrétions une c’affc à part, y 
place les tufs, avec les pores ignés, ou 
pierres ponces, qui n’y ont point de rap- 
port, les incri ijtations , qui ne font que des 
tufs appliqués fur d’autres corps. Les tufs mi- 
néraux , la tmne de fer aquatique, Vochre, la 
verd de montagne, le bleu de montagne , 
qu’il met dans la même efpece , font moins 
des concrétions proprement dites , que des 
précipitations , enfuite d’une dilfolution mé- 
tallique. Toutes ces fubllances d’ailleurs ap- 
partiennent plus proprement à p la clalfe des 
métaux. 

Quant aux tufs , c’eft une vraie concré- 
tion. Nous entendons par là tm corps 
follile , qui s’eit fi rme par la réunion, des 
parties terreftres ou pierreufes, quis’étoienç 
décompofécs , & qui le lont raflèmblécs 
par le moyen de l’eau, .pour eonftituer 
une nouvelle fubftar.ee, compoleç de ter* 
t;es, de fables, ibuvent des parties végé- 
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taies, animales & minérales. Delà vient 
que quelques-unes de ccs concrétions & 
de ces tufs font calcaires ; d’autres réliftent 
plus ou moins au t'eu , fuivattt les mélanges. 

On a mis au rang des concrétions , à rai- 
fon de leur formation analogue, tous les 
corps reproduits après une défunion des 
parties terreitres ou pierreufes ; & les 
corps reproduits après la deftruction des 
fubitances des autres régnés. 

De ce genre font les incrujlations dans 
l’eau, comme dans le fond des chauderons , 
dans les tuyaux ou badins «Sc réfervotrs des 
fontaines , autour de certains corps plongés 
ou enfevelis dans de certaines eaux , qui 
charrient des parties de tufs. On a aind 
des mcruflations calcaires , des incrultadons 
ocracées , des incruftations falines , des in- 
cru Hâtions métallii/ttes , 

Les ftala&ites, les ftalagmites, dont nous 
avo ns parlé , font auifi du genre des concré- 
tions , eu égard à leur origine & à leur forma- 
tion. 

Les concrétions en grains ont pris divers 
noms bilarres, félon la reiremblatice que 
l’on a trouvée avec les pois, les œufs, ou 
quelques femences. Tels font les pifolithes , 
les oolithes , les ammites , les méconites , les 
cenchrites, &c. 

Quant au tuf, il eft de différente forte. 
Il en eft ‘du blanc fablonneux , du gris nutr- 
tteux, du noir micacée , du brun ferrugi- 
neux , du verd & du bleu cuivreux , qui 
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font le vcrd & le bleu de montagne.' Ces 
dernieres efpcces appartiennent aux mines 
de fer & à celles de cuivre. 

C’cd dans le tuf blanc iablonneux que fe 
trouvent fouvent les plantes, ouMcsmouI- 
fes pétrifiées, ou incrultées. 

Par rapport à la figure le tuf efl ou po- 
reux , ou jijluleux , ou fphérique , ou coni- 
que, ou figuré de diverfes façons. 

III. Genre. 

Des pierres gypfeufes. 
Introduction. 

Quelques naturalises ont joint les pier- Quelles 
res gypfeufes dans la claife des pierres cal- font les 
caires, p.trce qu’elles ont des propriétés différences 
communes : mais elles en ont de fort dif- des pierres 
férentes : voici les principales. 1 Q . La pou- calcaires 
dre farineufe , qui naît de la calcination & gypf« l - 
du gypfe, forme le plâtre, qui différé de fer- 
la chaux en ce que délayé dans l’eau il re- 
prend promptement à l’air, fans addition 
du fable, | une dureté fupérieure | celle 
de la chaux, qui pour former un corps 
folidc à la longue, doit toujours être mê- 
lée & battue avec le fable. 2 0 . Ce plâtre , 
délayé dans l’eau , ne produit que peu ou 
point de chaleur, & la chaux en caufc 
line fort grande. }°. Le plâtre attire peu 
l’humidité de l’air , & la chaux beaucoup. 

49. Le plâtre une fois noyé d’eau ne peut 
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le ramollir par le moyen de l’esti , mais 
la chaux peut toujours l'être. y?. Si l’on 
calcine le eypfe dans un creufet , il décré- 
pite & enfin femble bouillir comice l’eau. 
6 °. Si l’on poulie ce feu , ces pierres fe 
vitrifient & forment tin verre allez fem- 
blable à celui que donne le borax. 78. Le 
plâtre délaye dans l’eau fe modèle plus aifé- 
ment que la chaux fufée, & comme le fer , 
en palîant de l’état de liquidité à celui de 
folidité , il augmente en volume. g°. Le 
plâtre eft tellement détruit par un feu 
trop violent, qu’il perd fon gluten; on dit 
alors qu’il elt brûlé à mort , enforte qu’il 
ne fe lie plus avec l’eau : une fécondé 
calcintaion ne lui fait pas reprendre fa 
qualité. La chaux au contraire n’ett pas 
détruite par un feu violent : fi elle eft 
éteinte à la longue par l’air , olle reprend 
fa première propriété , fi on la rougit au feu. 


Ces différences effentielles , obfervces par 
MM. Pott , "Woltersdorff & Valmont, auto» 
rifent à faire des gypfes un genre féparé des 
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calcaires. ( V. lithogéo. ch. 31 , p. 
Des pierres gypfeiifes. 
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On reconnoît ces pierres par les parties 
Quelle ejl nides, molles, brillantes dans la fracture, 
la nature i n f 0 ]ubles dans les acides, ne donnant 
desgypfcs? point de feu contre l’aeier, fc réduilant 
en poudre par la calcination. Cette pierre 
varie dans la couleur, tirant tantôt fur le 
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blanc., tantôt fur le brun; tantôt opaque, 
tantôt un peu tranlpnrente. Elle n’elfc 
point altérée par l’air, ni avant ni après 
la calcination. Les pierres opaques font 
plus difficiles à calciner. Les particules 
primitives ont une figure plus ou moins 
difcernable, en parallélépipèdes. 

Il ÿ a auffi des gypfes cryftallifés en 
rhombes, en pyramides, en lames comme 
la féléiiite ou verre de Mofcovie , ou le 
glacies Mar xi. Il y a encore du gypfejirié, 
ou en filets , par couches en filets obliques. 

L’alabastrite ou faux albâtre , qui a 
un peu l’éclat du marbre , fe polit à peu 
près comme lui ; ma^c’ell une pierre gyp- 
feufe , dont les partflfces fines n’ont point 
de figure déterminée. Cette pierre doit 
toujours être rangée parmi les gypfes, au 
lieu qu’il y a des albâtres proprement dits , 
qui appartiennent aux marbres, & par là 
même à la dalle des pierres calcaires. Pott 
donne le nom d’albâtre à une pierre tou- 
jours gypfeufe. [ Voyez di&ionn. uuiver- 
fel des foJJHes , art. albâtre. Et deux dif- 
fertnt. d’Albert Ritter fur les albâtres de 
Stohnjlein de Sckrvartz.bourg. Helmftad. 
I7?r, 1752.] Mais M. d’Aubcnton [ mém. 
de l’acad. 1 7 f 4 a prouvé qu’il y avoit 
auffi de l’albâtre calcaire , tout comme il 
y en a du gypfeux. Il croit auffi que tout 
albâtre fc forme, comme les llalaclitcs, 
par concrétion fucceffive. L’albâtre calcaire 
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eft plus ou moins dur. Te polit mieux ; 
l’alabaftrite gyplèufe eft plus molle. Le 
marbre onyce , tmnnor onychites des anciens 
paroit avoir été de la première cipece. 

IV. Genre. 

Pierres médiajlines. 

Quelle efl Les pierres médiajlines n'ont pas de rap- 
Jadiffc'ren- port aux pierres argilleufes, puifqu’elles 
ce des pier- n c fe durciflent pas au feu; ni avec les 
rei mddiaf- calcaires , puifqu’ellcs ne Te düToivent point 
Unes? dans les acides & ne font point réduites 
en chaux par le feu ; ni avec les gypfeu- 
fes , puifqu’elles ne fe calcinent que peu 
ou point en plâtre; jû avec les vitrifiables, 
puifqu’elles ne font fmnt de feu avec l’acier , ' 
& qu’elles ne fe changent point en verre 
fans addition. Elles forment un genre à 
part, félon M. Valmont de Bomare. Ce 
font donc des pierres compofées, plus ou 
moins tranfpraentes & cryftallifées, dures, 
pefantes , vraifemblablement formées fuc- 
celîîvement • fi l’on les expofe a l'action 
du feu, elles pétillent & s'éclatent. 

j QueUesfont De ce genre eft le petunt-fe appell éfpath 

, les efpeees vitreux , ou fpath fnjîble. Les Chinois 
connues ? s’en fervent pour la compofition de leur 
porcelaine. Pour le rendre fufible, on y 
ajoute un fondant d’une nature oppofée 
* alcaline. Calciné à un feu médiocre juf- 
qu’à rougir > il acquiert , comme la pierre 
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de Boulogne , une qualité phofphoriqnc. 
Plus dur & plus pefant que la fpath , com- 
me lui il eft compofé de parties cubiques, 
rhomboïdales , lamelleufesou priîmatiques. 
Quelquefois il eft grifàtre , fouvent coloré 
en verd , ,en bleu, en violet. On letrous 7 e 
fouvent dans les filons des mines. (Pott, 
lithogéognofic, t. I , p. }4-) 

La pierre le Bologne, qui calcinée ac- 
quiert la vertu de luire daits les ténèbres , 
eftfibreufc, & fes fibres forment des la- 
mes. La pierre eft recouverte d’une forte 
de pellicule, 

La pierre puante, ou pierre -porc, eft de 
couleur brune ou grifàtre, foncée. Si on 
la irotte ou l’écrafe , elle rend une odeur 
fétide d’urine de chat. Plie perd cette 
odeur quand elle a été tenue à un leu vif. 
Il y a de ces pierres prifmatiques , rayonnees 
ou rondes , Si alors rayonuées. du centre 1 la 
circonférence. 


V. G E N R E. 

Pierres vitrifnibles. 

I. Les cailloux, les pierres à feu. Si les Quelle ejl 
agathes forcent la première efpece & ne la première 
différent encç’ellcs que dans la nnciie du' r JP ecc 
grain. Plus le grain eft fin & pur , plus 
ces pierres font tranfparentcs & dures > J 
plus le poli en eft beau , plus les couleurs 
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Ion £ vives. A un feu modéré elles fe ger-, 
cent* plus vif, elles fe cjilcinent en blan- 
cheur ; plus durable, elles lé vitrifient à diffé- 
rens degrés de chaleur moyennant quelqu’ad- 
dition. Toutes ces pierres ne font point par 
lits ou par couches comme la plupart des au- 
tres, mais détachées, louvent couvertes d’une 
croûte quand elles font entieres.Toutes don- 
nent des étincelles étant frappées avec l’acier, 
& toutes font inattaquables par les acides. 

! Quelles On trouve des cailloux opaques d’un 

font les ef grain grolfier dans des bancs de fable, 
pecesl lur les bords des mers & des lacs, répan- 

. dus ca & là fur la furface de la terre, & 

deifous ; ils font entraînés par les rivières &. 
les torrens. Il y en a enfin de toutes cou- 
leurs , & de divers degrés de traniparence. 

Les pierres à fufil , fouvent de couleur 
de corne, ou brunes, lé trouvent d’ordi- 
naire dans la craie , & fouvent répandues 
dans les campagnes, ou par amas en cer- 
tains lieux. 

Les agathes ont des couleurs plus vives 
& un grain plus fin, ce qui les rend plus 
tranfparentes & plus brillantes. 

L’AGATHE non colorée eft lait eufe ou' cen- 
drée. Sur ce fond il y a fouvent des raies 
& des taches , quelquefois des arborifations ; 
alors c’elt une dendrite. Un fuc minéral 
a tracé ces linéamens entre deux couches , 
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comme on en voit fur quelques marbres , 
& fur des argilles pétrifiées. 

L’agathe léontine eft fauve , remplie 
d’ondes. 

L’agathe jafpée a un fond verd avec des 
points fanguins. . * 

Il y a des agathes ondulées à veines blan- 
ches , fur un fond noir ou brun. 

L’agathe à trois couleurs , à quatre cou- 
. leurs, eft précieufe, lorfque les couleurs 
font vives & diltin&es. 

« 

Il y a enfin de petites agathes lenticulaires 
de diverfes couleurs, némifpheriques ou 
ovales j on les appelle pierres de / affenage 
ou pierres d 'hirondelles. 

La cornaline , ou carnéole, ou farde, efl: 
une forte d’agathe , d'un grain plus fin en- 
core, compofée de couches d’une couleur 
rouge, ou rouge pâle, ou rouge jaunâtre. 
Il y en a auffi de blanchâtre , & de pana- 
chée. 

L’onyx a des lits ou cerclas diltinds, qui 
le rendent précieux. • 

Le camée a de même des couches, mais 
parai (elles & de différentes couleurs. 
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La fardoine fur un fond de couleur de 
corne porte des teintes de rouge. 

Le jade 'ou la pierre néphrétique eft une 
agathe verdâtre. 

La cbalcédoine d’un bleu laiteux eft quel- 
quefois mêlée d’autres couleurs. 

Le girafoî d’une couleur laiteufc nufli , a 
tue teinte de jaune doré. 

L’oPalc eft d’un bleu laiteux, & paroit 
changer de couleur, félon Pexpoiïtion à la 
lumière. 

L’oeil de chat eft d’un gris de paille, 
ou jaune , ou verdâtre ; & du point du 
milieu partent en rayonnant, ou en cha- 
toyant, des éclats de couleurs plus vives. 

L’oeil du monde paroît opaque à l’air, & 
femble s’éclaircir & devenir tranfparent 
dans Feact froide. 

Le cacholong eft d’un blanc laiteux. 

Toutes ces pierres ont plus ou moins 
-de dureté, félon la nature des particules 
compofantes, félon leur homogénéité, leur 
pureté, leur figure primitive , ,& félon le 
duc qui les lie, qui donne lieu â un con- 
tact plus immédiat. 

Quelle cjl II. Les grais ou les pierres de fable for- 
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ment la fécondé efpece des pierres vitri- fafecende - 
fiables. Elles font compofées de grains de efpece des 
fable bu de quartz atténués , irréguliers & pierres vi- 
entremèlés de particules de terres agglu- trifiablesï 
tinées par un fuc lapidifique. Ces pierres 
font par couches, moins dures près de la 
fur ta ce de la terre. Selon que les grains 
font plus égaux, ou mieux liés, la pierre 
eft plus dure, plus ou moins grofliere , &c. 

La pierre meuliere eft compofee de grains 
de quartz, qui biffent des pores inégaux, 

&. préfentent des angles. 

« 

La pierre z filtrer eft compofee de grains 
de fable inégaux , qui laiifeut des interfti- 
ces alfez réguliers. 

Les pierres à aiguifer font compofées de 
grains fablonneux plus fins, plus égaux, 
plus purs. Il y en a de grifes, de jaunâ- 
tres, de rougeâtres, plus ou moins dures. 

A ces grains de fable fin eft jointe une 
argille ou une marne, ce qui fait la diffé- 
rence dans les couleurs & la fineffe de ces 
pierres. 

III. Le quartz forme la troificme clafle j Quelle ejt 
des pierres vitrefcibles. Ces pierres ont latroijle - 
des parties d’une figure indéterminée, vi- me efpece 
treufes & comme gercées dans la fradure. des pitrrc$ 
Elles fe caifent en morceaux anguleux , vitrifia - 
plus ou moins tranfparens & briilans. La biesf 
lime les attaque , l’acier qui les frappe , en 
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Fait fortir du feu. Lorfque ces pierres fout 
feulbs, elles entrent difficilement en fufion ; 
mélangées , elles Fe fondent , furnagfent & 
empêchent dans les fonderies le métal 
d’être détruit par Paétiotl du feu. L’air , 
ni les acides, ni l’eau ne les attaquent 
point. On trouve par-tout des quartz; & 
ils font fouvent , comme les fpaths , l’indice 
Si la matrice des métaux. Ils forment des 
filons horizontaux dans les mines, & ils 
les rendent pauvres lorfqu’ils abondent. 
S’il y a des quartz primitifs dès l’arrange- 
mentdu globe, il s’en forme certainement 
aulfi fucceffivement dans les cavernes & 
les intervalles des lits des cochers. Ceux 
qui fe forment dans les fentes, font en 
maniéré de cryflaux, Cette pierre entre 
dans la compofition de plufieurs autres, 
comme dans lés roches compofées , le por- 
phyre & le granité. 

Le quartz efl; blanchâtre, quelquefois bru- 
nâtre , ou teint de quelqu’autre couleur» 
comme rouge , verte , bleue , par des mélange s 
minéraux. II y a du quartz grenu , & en 
grenats; du quartz gras au toucher* du 

cryllallilé en grouppes très-irréguliers. 

• ; ... ; 

Le feld fpath ou fpath des champs eft d’or- 
dinaire compofé de petites particules cu- 
biques, qui font quartzeufes , mais fouvent 
rnelées de matières calcaires. 

IV. Les cryflaux Forment la quatrième 

efpece 
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efpece des pierres vitrefcibles. Le quartz la quatric . 
femblc d’ordinaire fervir de matrice aux me efpece 
cryftaux. Us y l’ont comme appliqués, & des pierres 
forment fouvent une même malfe. Les vitrifia - 
cryftaux ont extérieurement des facettes , blés ? 

& font plus durs que le quartz ; leur du- 
reté comme leur poids varie beaucoup. Us 
font naturellement blancs & tranfparens , 
mais fouvent aulii ils font teints par des 
minéraux dilfous , ou rendus opaques ou 
laiteux par des matières hétérogènes. Le 
cryftal paroîtëtre labafede toutes les pier- 
res précieufes les plus . fines , qui font 
plus dures & plus pures que lui par un 
contaél plus immédiat, & par la cohéfion 
des molécules primitives, 

. Les cryftaux de roches font d’ordinaire Quelles 
hexagones, ou hexaèdres, quelquefois dé- font les 
caedres & dodécaèdres. On les trouve differentes 
dans les cavernes , attachés aux parois & f°rtes des 
aux voûtes, ou détachés ci & là dans la cryftaux? 
terre. Les pyramides, les quilles, les fa- 
cettes du, cryftal varient à l’infini, & nous 
ne décrirons pas ces variétés. Voyez la 
cryftallographie de M. Romé de l’Iile. 

V. article Cryjiaüifation , dans l’encyclopédie 
d’ Y ver don. 

Les cryftaux teints par la nature ont 
aufli diverfes couleurs , le jaune ou faujje- 
topaze i le rouge ou faux-rubis ; le verd , 
ou faujfe-émtraude i le bleu ou faux-faphir i 
le rouge noir ou faux-grenat. ' ' * 

G 
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Quelles 
font les 
di nerf es 
fortes des 
pierres 
pre'cicufesl 

Diamant. 


I 


Rubis. 


É L fe M E N S • 

1. Le diamant e(t le cryftal le plus dur, 
le plus pur & le plus brillant de tous. IL 
elf par tables, plus ou moins épaiffes, 
qui fe lèvent. 11 iie peut être poli que 
par le. moyen de la poudre des diamans 
noirs, ou troubles, plus durs encore que 
les blancs. Il réfilte à la lime & au feu 
ordinaire; on prétend qu’un feu violent 
le volatilife. Le diamant, aind que la plu- 
part des pierres précieufcs tranfparent£s , 
étant frotté, a une vertu éledrique; il attire 
les corps légers. Il acquiert aufli une vertu 
phofphorique étant frotté long-tems contre 
du verre, ou ayant été expofé long-tems 
au foleil, ou après avoir été échauffé juf- 
qu’à rougir dans un crcuier. Il brille alors 
dans l’obfcurité. 

On trouve le diamant , ou odaëdrc , en ’ 
pointe, ou plat, ou cubique, ou arrondi. 

On en trouve aufTI de couleur de rofe , 
de bleux, de verds, de jaunes, qui étoient 
autrefois appellés fidérites. • 

2 . Le rubis eft la fécondé des pierres 
précieufes par la dureté. On les trouve 
odtogones , arrondis ou ovales. Sa couleur 
rouge peut lui venir du fer, ou de l’or 
uni avec l’étain- Les.jouailliers diltinguent 
le rubis oriental , couleur de ccrile ou de 
fang; le rubis balai , couleur de rofe; le 
rubis Jpinel , rouge clair,- le rubicelle , rouge 
pâle. Ces couleurs réfiUetit au feu. 
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Le faphir tient par fa dureté le troi- 
sième rang. Il fe trouve odlogone, ou de 
plus de côtés. Sa couleur eft bleue, l’oc- 
cidental elt plus blanchâtre. La pierre 
réfille au feu , la couleur s’évanouit , & 
le faphir devient blanc. Il repouffe la lime, 
& après avoir paflc par le feu , on peut 
tromper & le donner pour un diamant, 
dont il n’a pas cependant la dureté. ' 

r 

4 . La topaze eft au quatrième rang pour 
la dureté , auffi polygone , d’une couleur 
jaune d’or, qui réfifte au feu. On croit 
qu’elle tire fa couleur du plomb. 

j\ L’émeraude eft polygone , fort trans- 
parente, du cinquième rang en dureté, 
de couleur verte , qui réfifte au feu. La 
lime a un peu de prife fur cette pierre. 
On foupqonne que fa couleur vient du fer 
& du cuivre. La matrice eft le quartz. 
Avçc ce quartz c’eft une prime d'émeraude. 

6. La chryfolite eft polygone, ou qua- 
drangulaire , tranfparente', d’un jaune verdâ- 
tre qui change au feu. Elle eft dans lefixie- 
me rang de dureté. La pierre réfifte au feu. 
La lime a prife fur elle. 

7 . L’améthyste tient le feptieme rang en 
dureté. Elle eft fort tranfparente, d’une 
couleur violette ou pourpre : elle fe liqué- 
fie au feu. L’améthyfte fe forme dans' le 
quartz, comme les cryftaux. Avec le quart’ 

G a 


Saphir. 


Topaze. 


Ctyryfçlite. 


Améth 
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ce font les primes cTaméthyfle. L’or pcnt 
produire cette couleur propre; le fer & 
l’étain peuvent auiîi la donner. 

Grenat . 8 • Le grenat a le huitième rang par fi> 

dureté. Il et! d’un rouge obfcur ; cette 
couleur relie au feu, la pierre fe liquéfie, 
lorfqu’il ell poulie. Vallerius en dittin- 
gue fept fortes par la variété des angles , 
ou faces , depuis la figure rhomboïdale à 
celle de 24 côtés. Ils font plus ou moins 
tranfparens. On prétend que la couleur 
ell due au fer & à l’étain.' 

Hyacinthe • 9 - L’HYACINTHE ell d’un jaune rougeâ- 

tre. Sa figure ell polygone. La pierre ell 
plus ou moins tranfparente. Elle ell au 
neuvième rang par fa dureté ; elle ell fu- 
fible au feu. La lime y a prife. Elle doit 
fa couleur peut-être au fer & au plomb. 

Aigue- 10. L’aigue-marine ou beril tient -par 
marine. f a dureté le dixième rang elle ell poli- 

. gone , tranfparente , d’un verd bleuâtre 

léger : fa cryllallifation , comme celle du 
diamant, ell en feuillets. Elle ell fulible 
au feu. 

Tourna- 1 1 ' L k tourmaline, ouïe lapis-theamedes 
£. de Pline ell une pierre tranfparente , d’un 
jaune obfcur, tenant du verd & du noir. 

\ On apporte celle-ci de fille de Ceylan, 
toute taillée , à faces plates. Elle ne réfille 
qu’à un feu médiocre. Quand elle ell feu- 
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lement chauffée, elle acquiert une vertu 
électrique ,• en la frottant lîmplement elle 
ne l’acquiert point. M. le duc de Noya 
a détaillé les phénomènes de cette électri- 
cité. (M. Toberno - Bergman, profeffeur 
en chymic & en métallurgie à Stockholm , 
a fait des expériences fur cette pierre, 
auflî bien que MM. Æpinus à Petersbourg 
& Wilfon à Londres. M. Bergman croit 
cette pierre du genre des zéolites , décrites 
j arM. Cronite. Ces pierres font fufibles au 
feu, & forment une fcori'e de couleur laiteufe. 
Fondues avec le borax , elles donnent un 
verre. 

Les tourmalines du Brefil font rouges, 
vertes ou.blei es. Leur figure naturelle eft 
prifmatique, ou polygone. Les pôles oc- 
cupent les extrémités des colonnes. Vues 
dans ce fens , félon leur longueur , elles font 
opaques ; en travers elles font diaphanes. 

Voici la loi de tous les phénomènes 
électriques de cette pierre. Elle a deux 
pôles > l’un de ces pôles acquiert tou- 
jours , par la chaleur qui le dilate, une élec- 
tricité pofitive , ou qui attire les corps lé- 
gers ; & ce même pôle acquiert par le froid 
ou la contraction une électricité négative , 
ou qui repoufle. L’autre pôle au contraire , 
par la contraction , ou le froid * devient po- 
litif, il attire; & par la dilatation il devient 
négatif, ou il repoufle. Telle eft la loi 
générale , d’où tous les autres phénomènes 
fe déduifent, 
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Le célébré Linnxus & quelques autres 
naturaliftcs ont prétendu que toutes les 
pierres précieufes dévoient leur figure ré- 
gulière aux fels dont elles naillent. J’avoue 
que cette fuppofition ne me paroît rien 
moins que démontrée. Combien d’autres 
pierres, qui affedent aulfi une figure ré- 
gulière & qui ne tirent point leur origine 
des Tels? ( Voyez encyclopédie d’Yverdon , 
art. cryfiallifation. ) I.es métaux même 
font dans ce cas; le plomb alfede une fi- 
gure cubique ; l’étain , une figure polygone , 
oblongue, quadrangulaire , ou pyramidale; 
le fer , une figure rnomboïdale ou cubique 
odogone ; la mine d'argent, une figure cu- 
bique , eu prifmatique hexagone ; l’or paroît 
plus porté à une forte de relfemblance à 
la végétation. S'cnfuit-il delà qu’il y ait 
du vrai fel dans ces métaux, & qu’ils en. 
nailfent ? 

Ce qu’il y a de mieux démontré , c’eft 
que les couleurs des pierres précieufes , com- 
me des cryltaux colorés , viennent des diC- 
fo lotions ou des exhalaifons minérales, 
ou métalliques. Le fer produit la couleur 
rouge, comme dans le rubis ; l’or uni à 
l’étain produit la même couleur. Le cuivre 
fait le bleu, comme dans les faphirs $ le 
cuivre mêlé avec le fer fait le verd , com- 
me dans Y étneraude , & le béryl/e ; le cui- 
vre & \e plomb , un jaune verdâtre , comme 
dans le chryfolite-, le plomb, le jaune , com- 
me dans la topaze ; l’or , le pourpre , comme 
dans les amcthyjiesj le fer & l’étain don- 
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nent la même couleur, comme dans les 
grenats ; le plomb& le fer , un rouge jaune , 

# comme dans l’hyacinthe. 

V. La cinquième efpecc des pierres vi- Qiielle ejl 
trifiables font les pierres de roches, qui lacincjuic - 
font toutes compofées & originairement par me cfpece 
bancs, par lits, par couches. Terres #fà- des pierres 
blés, fpaths ou fluors, mica, quartz pe- vitrifia- 
trofilex ou cailloux, telles font les parties hier ? 
dont ces roches font diverfement çompo- 
lées. Selon que l’une ou l’autre de ces 
matières domine , la pierre de roche en a 
les propriétés & peut en prendre la déno- 
mination. Ces roches font donc inégales , 
dilfemblables , jamais unies, toujours opa- 
ques , moins dures que le caillou , failant 
difficilement feu avec l’acier,- cependant vi- 
trifiablcsl à un feu violent. Si elles font 
répandues dans les vallées ou les champs , 

& détachées , c’eft par accident. On trouve 
rarement des pétrifications dans ces lits 
antiques de roche ; d’où l’-on pourroit con- 
clure que ce font des pierres primitives. 

La couleur, le poids & le grain varient 
autant que les mélanges. 

On trouve auffi des couches de ces 
roches, fur les montagnes, à diverfes hau- 
teurs, qui font compofées de pierres ar- 
rondies, roulées, qui paroiffent avoir été 
charriées par les eaux, & s’ètre aggluti- 
nées pour former ces lits continus, fouvent 
très-étendus. D’où fontvenues ces pierres 
roulées; comment, quand, à quelle épo- 
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que fe font-elles réunies, pour former des 
couches? Ce font des faits jufques-ici in- 
explicables. 


Q uclles 
Jbnt tes 
différentes 
fortes de 
roches ? 


Ainsi félon la matière dominante on 
diftingue donc ces pierres en roche (impie 
& fab Ion neuf e i en roche gro(Jierc& mêlée', 
en -roche en tnajfe , variant dans fa conti- 
nuité i en roche compofèe de cailloux. . 


Le porphyre eft aufli une roche dure, 
à petits points uniformes , rouges ou verds. 
Le porphyre à gros grains de différentes 
matières , eft appellé poudingue. Le granité 
eft compofé de quartz en grains & de pé- 
trofilex. Toutes ces roches ont des cou- 
leurs plus ou moins ternes, mattes, ou 
peu vives. 


Mais il y a aufli des roches qui ont des 
couleurs plus vives, comme le jafpe blanc , 
gris , jaune , rouge , verdâtre ou verd , ou 
bleu, & qui ne- forment jamais de grandes 
couches, aufli étendues. 

« 

La pierre d'azur , dont on fait l’outre- 
mer pour la peinture , & de 11 beaux ou- 
vrages , 8c qui fe trouve en morceaux dé- 
tachés, eft un jafpe bleu, fouvent mêlé de 
pyrites, & de grains d’or. 

La pierre et Arménie eft de la même ef- 
pece , mais moins dure, d’un verd-bleu. 
On en fait aufli le bleu de montagnes & 
M cendre verte pour la peinture. 
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Enfin on trouve des jafpes de diverfet 
couleurs fleuris, blancs , gris , rouges , verds, 
bleux , où ces couleurs font diverfemenc 
veinées & mélangées. 

1. A proprement parler , toutes les pier- Obferva- 
res, & même prefque tous les folfiles tions géné- 
naturels, font vitrifiables , pourvu que ralcsfur 
l’on emploie les fondans, ou les additions tes pierres 
néceflaires, un feu fuffifant & les précau- vitrifia» 
tion convenables. Il y a plus , c’eft que " Ies * 
parmi ces pierres, que nous nommons vi- 
trifiables, même les plus pures, il n’en 

eft aucune qui fe change en verre fans ad- 
dition ou des fels, ou des fondans métal- 
liques. Tout ce que l’on peut donc dire , 
c’eft que les pierres de cailloux demandent 
communément moins d’additions , qu’elles 
fe vitrifient d’ordinaire plus facilement , 

& que le verre en devient généralement 
plus tranfparent Pour éviter toute équi- 
voque, on auroit peut-être mieux fait 
d’appeller ces pierres , pierres flliceufes. 

2. Il eft d’ailleurs des corps compofés , 
qui par des qualités eifentielles , ou par 
leur principale fubftance, appartiennent à 
un autre ordre de pierres, & qui font ce- 
pendant vitrifiables par elles-mêmes & fans 
additions, parce que la nature, en les 
compofant, y a déjà mis les fondans con- 
venables. Telles font par exemple des ar- 
gilles à brique, qui tiennent du fable & 
des ochres martiales , qui font des fondans 


66 E S £ M E N S 

naturels ; telles encore les- argilles A: les 
marnes colorées, qui tiennent des préci- 
pités métalliques, qui les ont teint ; telles 
aulli quelques efpeces d’ardoifes, de d'af- 
beftes ; telles les bafaltes , ou pierres de 
ftolpe la pierre de touehe , la pierre ponce , 
le jaune & le rouge de montagne, le fi- 
lex noir mêlé de mica , dont on lait en 
certains endroits, de» bouteilles noires, & 
que les Allemands appellent fchtvartzflein. 
Tels font enfin les fpaths fufibles , & di- 
verfes autres fubftances terreules ou pier- 
reufes. 

» 

; 

C’cft d’ordinaire des matières métalli- 
ques , qui font entrées dans la compofi- 
tion de ces pierres, & principalement le 
fer, qui les rendent ainli fufibles ou vi- 
trifiables, quoique calcaires ou argiileufes 
de leur nature. La preuve en eft, que l’on 
obtient une vitrification au feu , en ajou- 
tant à l’argille , ou à la craie , ou à quel- 
que gypfe , une matière ferrugineufe ; com- 
me on peut s’en convaincre en confultant 
les expériences de Pott dans fit lithogéo- 
gnojte , & les tables qui font à la fin du 
lècond volume de l’édition franqoife de 
cet ouvrage. 

q. Il y a des pierres de cailloux, vrai- 
ment filiceufes, qui font de leur nature fu- 
fibles , fans addition , mais c’eft aulfi parce 
que dans leur compofition il eft entré de 
même des matières métalliques. Pott met 
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dans ce genre les Ipaths fufibles, quoiqu’ils 
ne faflent pas feu avec l’acier. Dans ce * 
*enre font manifeftement Jes hyacinthes, 
es grenats , colorés vraifemblablement par 
e fer , les aigues marines, les malachites , 
colorées peut-être par le cuivre. 

4. Ce qui confirme ces idées., c’eftgu’en 
général toutes les fubftances colorées font 
plus aifément fufibles i les argilies colorées 
plus -que les blanches,- le talc rouge plus 
que le blanc j les ftéatites colorées & la 
ferpentine, plus que les grifcs , &c. Si 
par l’eau régale on peut féparcr les parti- 
cules métalliques , alors la matière reliante 
perd de fa fufibilité & devient réfractaire, 

On peut conclure de toutes ces obfer- 
vations combien il elt difficile de faire un 
fyftème méthodique des folliles, qui 11e 
préfente ni exceptions, ni difficultés. (V. 
article Fossiles , dans l’encyclopédie d’Y- 
\erdon. ) 
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'S E C T r 0 N IV. 


Des Sels: 

i 


INTRODUCTION. 

Quelles L e s fels font des fubftances favoureu- 
f ont les fes, cryltallifables, foi ubles dans l’eau, fu- 

qualitis & fibles dans le feu Les uns y deviennent 
efpeces de fixes, les autres s’y volatilifent. Les chy- 
S els ? milles diftinguent trois fortes de fels , les 
acides , les alcalins , & les neutres. 

Quels font On reconnoit les fels acides par l’effet 
les fels ad. qu’ils produifent fur les corps alcalins ; j* 
dcsl veux dire une effervefcence avec gonfle- 
ment; comme fur les terres & les pierres - 
calcaires , les coquilles d’œufs , les huîtres 
.& la plupart des coquilles terreftres, flu- 
viatiles & marines, les perles, les co- 
raux, les coralloïdes & tous les lythophy- 
tes marins, les yeux d’écreyifle , &c. Ces 
mêmes fels teignent en rouge les teintures 
bleues extraites des végétaux. 

Lcsfeh al‘ Les fels alcalins à leur tour fe recon- 
talins . noiflent par leur a&ion réciproque fur les 
aqjdes. Ils font prendre d’ailleurs aux cou- 
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leurs bleues , extraites des végétaux, la 
couleur verte. Les uns font/xer & entrent 
en fufion au feu fans fe dilliper; ils font 
auffi folubles dans l’eau : les autres font 
volatils & fe fubliment à un feu alfez mo- 
déré. Cette derniere efpece elt alfez rare 
dans le regrfe minéral , plus commune dans 
•le végétal, & plus ordinaire dans le rcgne 
animal. 

Le fel neutre réfulte de l’union de ces p a ç. 
deux fortes de fejs combinés diverfement : s J* \ 
c’elt un fel alcali, faturé par un fel acide. *' 

Ces Tels font répandus par - tout dans 
tous les corps de la nature , fofîiles, vé- 
gétaux & animaux. Les fels marins & les 
ièls de fontaine entrent dans tous nos ali- 
mens &’dans ceux dés belliaux, qu’ils en- 
graiifent. La médecine les emploie en di- 
verfes préparations. Les aluns & les vi- 
triols font néceflaires dans les teintures 
& dans plufieurs arts. Le nitre elt le prin- 
cipe de la fertilité des terres. Le borax rend 
les métaux fufibles , &c. (Voyez didtionrç. 
de chymie, art. Sel. Encyclopédie d’Yver- 
àon l art. Cryjlallifation. ) 

Des fels fojjtles. 

Arrêtons - nous un mitant fur tes ef - fmTlr^ef: 
pcces des fels fojjiles , qui nous font les peces des * 
mieux connus. fclsfojjilcs’l 
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1. L’alun eft la première efpece des fels 
fofljles. Sa cryftallifation eft octaèdre , ou 
d’un folide à huit pans. Ce fcl fe fond au 
feu, y donne de l’écume, le gonfle & fi- 
nit paufe calciner dans une maffe blanche: 
c’eft ce que l’on nomme alun calciné. L’a- 
lun eft fujet à l’cftlorefcence » il eft d’une 
faveur fortement aftringente ou ftyptique 
il demande quatorze fois l'on poids d’eau 
chaude pour fe dilfoudre. 

« 

On trouve l 'alun natif ou vierge dans 
• des ardoifes , dans des * pyrites , ou dans 
des terres' alumineules. 

L’alun de plume eft fciflïle & filamen- 
teux, aflez femblable au gypfe ftric. Il fe 
forme dans les fentes des rochers par le 
moyen des eaux minérales alumineufes. 

Il y a encore des terres alumineufes , qui 
en contiennent plus ou moins ; ce qui fait 
qu’elles s’enflamment au feu avec émillion 
d’une fumée fulfureufe. 

Il y a auffi des pierres alumineufes , tan- 
tôt fchifteufes , tantôt calcaires ; d’autre* 
fois charbonneufes > quelquefois avec l’echrc 
de zinc, ou la calamine. 

Voyez fur les aluns lediétionn. dechy- 
mie , à ce mot,& à celui de pyrite, & tra- 
vaux des mines. 
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2. >Le vitriol eft la fécondé efpcce des Le vitriol. 
fels. Sa cryftallifation eft en rhomboïde, 

& (î on le cryftallife de nouveau , il af- 
fecte la figure dodécaèdre. Sa faveur eft 
ftyptique & acide. Il fe fond facilement ail 
feu , & enfuite il fe delfeehe en ccume. II 
demande feizefoisfon poids d’eau pour être 
dilfous. Cette eau donne la couleur noire 
ou d’encre aux extraits de toutes les plan- 
tes' aftringentes , comme la noix de galle, 
l’écorce de grenade, &c. On trouve ces 
fels formés en cryftaux, en ftalaclites, ou 
en efflorefcences , comme un duvet , dans 
les minières métalliques. Dans l’eau qui 
a dilfous le vitriol , on trouve fouvent au 
fond, du métal, le plus fouvent du fer. 

La couperofe verte eft le vitriol verd 
naturel, ou vitriol de mars. Il fe trouve 
aufli en cryftaux, en ftalaclites, ou en 
Heurs , en pleine campagne & dans les 
mines. 

On extrait de même la couperofe par 
des lotions , des pierres & des terres vitrio- 
liques; par Velixation des pyrites vitrioüco- 
martiales -, & par la cémentation des eaux 
vitrioliques , ferrugineufes & cuivreufes. j 

Le vitriol bleu eft le vitriol de cuivre. 

Sa dilfolution rend la teinture de noix de 
galle'jaune. Si fur la folution de ce vitriol 
on verfc un alcali , elle deviendra d’un 
bleu foncé, & il fe dépofera une terre 
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blanche. On trouve ce vitriol fous les mê- 
mes formes que le précédent. 

Il y a aulfi des terres vitriol imites cui- 
vreufes, vertes & bleues. 

La c ottperofe blanche eft un vitriol de 
zinc. Diilbute dans Peau, fon goût eft 
doux & attringent; elle blanchit avec l’al- 
• cali & noircit la teinture de galle. 

La terre-vitriolique calaminaire contient 
plus ou moins de zinc : c’eft un zinc dé- 
compofë par Pacide vitriolique. 

On trouve encore des vitriols compofés 
de toutes ces Publiantes métalliques , le fer, 
le cuivre & le zinc. 

Le fory eft une pierre vitriolique grifej 
le ihijy , une pierre vitriolique jaunâtre j le 
colcothar eft rouge ; la melanterie ou pierre 
atramentairt eft noire; quand elle eft mi- 
néralifée, c’eft le rttfma. (Voyez la pyri- 
tologie de Henckel ; le traité de la vitrio- 
lifation de M. Monnet; & le di&ionnaire 
de chymie , art. Vitriol ; pyrite travaux 
des mines.) 

' Lcbau . g. Le baurach eft le nitredes anciens, & 

rach ?. ]a troifieme efpece des fels. Il eft fuis fi-’ 
gure déterminée, en partie fixe & en par- 
tie volatil. Il demande pour fa diflolution. 
au moins trois fois fon poids d’eau. Sa fa- 
veur 
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veur eft âcre , & fait eifervefcence avec leâ 
acides. 

Le nation ou fonde blanche d’Egypte ëft 
un fel alcali terreux de cette elpece , de 
même que Yaphronatron ou fel mural : I’/jæ- 
iinatron eft encore de même nature. 

4. Ilfy a dans la nature, des Tels neutres Les fels 
ou moyens, qui dans leur eompoiition neutres ? 
forment la quatrième elpece. Leur cryftal- 
îifation eft en cubes creux , en pyramides , 
éti parallélipipedes ;v leur faveur eft amere ; 
ils entrent en fulion au feu , & fe volati- 
lifent en partie. 

• **> 

Le fel de chaux eft de cette elpece. Il fe 
trouve dans les fouterreins des caves & 
des mines en rayons. L’huile de tartre par 
défaillance en précipite une terre calcaire 
ou fpathique. 

Le fel A'Epfon ou fel A' Angleterre pur- 
gatif eft de même efpece. Il fe cryftallife prif 
manquement & quadrangulairement. On en 
trouvedumème dans YOberland , au can- 
ton de Berne. Le fel à'Egra, celui de Carif- 
bad, celui de Sedliz, celui de Wifbad ont 
a peu près les mêmes propriétés. On fabri- 
que un fel pareil à Portfmouth en Angle- 
terre, en Lorraine, en Franche-Comté & 
ailleurs, dans les faliues , avec l’eau mere, 
ou le fel difl’ous , qui 11c fe cryftaîlife plus. 

Ce font les impuretés ou i’écume dans le 

II 
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raffinage du Tel de nier, ou dans la cuite 

du fel de fontaine que l’on emploie. 

y. Le nitre ou lefalpêtre forme la c’n- 
quieme efpece des fel s foffiles. Sa cryltal- 
iiüitipn e(t en prilines héxaugulaires. Il clt 
en partie fixe , en partie volatil. Il détonne 
dans le feu , fur-tout lorfqu’il eft mêlé aveq 
la poudre de charbon & le foufre il fufe 
fur les charbons ardens. Arroféavec l’huile 
de vitriol , il donne une vapeur rouge. 11 
produit de l’efiervefcpnce dans le feu, lors- 
qu'il elfc mêlé avec lehorax ou des matières 
alcalines. On trouve ce fel dans la terre, 
ou attaché contre les murs , à un pied & 
demi ou deux pieds de profondeur, dans 
les lieux expofés à un air libre, ou contre 
des voûtes , en cryih-uix blancs , comme 
floconnés. C’eft celui que l’on nomme fal- 
pètre de honjiage. On le trouve auffi dans 
les lieux où les beftiaux vont uriner. L? 
nitre exige pour la folution à froid fix 
fois Ion poids d’eau. 

La terre nitreufe eft la matrice du fal- 
pêtre : elle doit être vifqueufe & alcaline, 
& on la reconnoit à fon goût falin &n l’a 
détonation dans le feu : c’eft avec Ecette 
terre des écuries, des mafures, des vieux 
bâtimens, que l’on lait le falpêtre artifi- 
ciel, par la folution, la lixivation, & la 
cryftallifation. (Voyez diiïionu. des fojjiles , 
art. Salpêtre, & le di&ionn. de chymic , art. 
Nitrt. ) 
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6. Le fel commun , ou fel marin & fej 
à c fontaine , ou fojjile elt la iixieme efpeee 
des Tels. Sa cryltallilation elt cubique. Il 
décrépite fur les charbons ardens. 11 de- 
mande environ quatre fois fonj)oids d’eau» 
pour entrer en folution. 


Le fel gemme & foflîle elt le plus duf 
& le plus pur. Il elt formé en cubes, de 
l’acide du fel marin , uni avec un alcali 
folElc. A Wiélifzca & à Bochnia en Po- 
logne on le trouve dans des mines fouter- 
reines inimenfes par lits, ou par filons, de 
différentes couleurs, gris, blanc, verdâtre, 
mi bleuâtre. Il en elt qui cfl tranfparent 
somme le cryltal de roche. On en trouve 
du rougeâtre en Hongrie ; du jaunâtre à 
Cordoue en Efpagne, &c. 


Il y a encore des pierres muriatiques , 
formées de fel, avec de la terre & du fable. 


On trouve enfin des terres falines , dont 
ûi^fctire le fel par la lixivation. 

On tire de Veau ,le la mer du fel par 
l'évaporation, & des eaux des fontaines fa - 
lées par la coction, qui le fait cryltallifer. 
Si les eaux ne font pas affez chargées , on 
les gradue dans des hangars , en faifant 
tomber l’eau fur des fagots d’épines, pour 
épargner le bois. 


7 * 


Le fel ammoniac 



Lt'fèl com. 
mun ? 


Le\je1 am. 
nioniac ? 


borax? 
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pccc du fc!. Sa cryftallifation eft en éguil-> 
les cannelées : fa laveur eft amerc & âcre. 
Arrofé d’une dilfolution d’alcali fixe , il ex- 
hale une odeur forte urineulé : il fe fond 
facilement au feu, & s’y volatilife : il eft 
compofé d’ün acide marin, uni à un al- 
cali! volatil. Il demande douze fois ion poids 
d’eau pour entrer eu dilfolution. 

On le trouve en croûte, en fleurs, ou 
mêlé 'avec la terre , dans les chemins ou 
les ctables , fréquentés ou habités par les 
chameaux. 

Celui que l’on vend eft factice : il fc 
fait à Méhallé & à Damacier , bourgades 
de l’Egypte, dans le Delta, près de Man- 
foura, ou Malfoure. On en peut voir la 
méthode dans la minéralogie de M. Val- 
mont de Bomarc. Confultez aulli le diclionn. 
de chymie , art. Ammoniac. 

On trouve encore une forte de fel ammo- 
niac fublimé près des volcans. 

Le fel ammoniac fert dans l’étamage du 
fer & du cuivre , il eft employé par les or- 
fèvres & les fondeurs de plomb ,• il fert à 
colorer les bois de marqueterie ; enfin pour 
produire un froid artificiel. 

g. Le borax eft la huitième efpece des 
fels folfiles. Sa cryftallifation eft irrégu- 
lière , apprenant du prifme ou hexagone 
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ou odogone. Il demande vingt fois fou 
poids d’eau pour être dilfous. Il écume & 
pétille au feu comme l’alun , cnfuite il fe 
îbnd & forme un verre tendre. 

Tout le borax que l’on vend eft de même 
factice : on en peut voir la préparation 
dsns la minéralogie de M. Valmont de Bo- 
rnare. 

< 

Le borax facilite la fufion, ou la réduc- 
tion de l’or, du cuivre & de l’argent: . 
il facilite auili leur amalgame ; il fert dans 
la compofition des pierres précicufes indi- 
ces, pour accélérer la fufion des quartz & 
des cailloux. 

M. Linnæus rapporte tous les fcls à fix Obftrva „ 
efpeces générales, le vitre, le votre, le tiont fur 
borax , le fel commun , l’ alun <St le vitriol, les fcls. 

Il rapporte de même tous les cryftaux & 
toutes les pierres précieufes aux figures des 
fels cryftallifés , dont il prétend qu’elles naif- 
fent. Âinfi , i*. d’un vitre cjttartzeux vien- 
nent les cryftaux hexagones blancs, ou co- 
lorés par une diilolution métallique, l’hya- 
cinte , la topaze , le rubis , l’améthyfte , 
lefaphir, le bérylle & le chryfolithe, l’éme- 
raude & le chryfopral'e ; d’un vitre cal- 
caire viennent lesHpaths prifmatiques , la 
pierre-porc prifmatiquer, pénétrée d’un bi- 
tume. 2°. D’un notre pierreux viennent des. 
çryftaux fjpatheux engrouppes, desflucurs». 
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ou drufens métalliques , des gypfes cryf. 
tallilés, leglacies mariæ, les félénites. j°. 
Du borax pierreux viennent la topaze, la 
bérylle, l’aigue-marine, la chryfolithe, 
l’cnieraude ; le bafalte, la tourmaline, les 
grenats. 4 0 . Des [els communs viennent la 
pierre de Bologne gypleufe phofphorique 
& diverfes fortes de fpaths cryllallifés 6c 
deflueurs fpathiques. y °. De V alun pierreux 
viennent le diamant, quelquefois le rubis 
& le faphir. 68. Du vitriol viennent quel- 
ques cryftaux fpathiques. Il y a encore dans 
toutes ces fuppofitions bien de l’incertitude , 
queiesobfervations fixeront peut-être avec 
le tems. 

Toutes les fubflances falincs, il efi: 
vrai, ne fe reconnoilfcnt pas parla faveur 
& ne polfedent pas d’une manière fenfible 
toutes les propriétés des fels, ou 11e les 
.poifedent pas au même degré ; les uns les 
ont au degré le plus haut, d’autres au de- 
gré le plus foible. De là vient que les li- 
mites, qui féparent les matières lalincs fol- 
files , d’avec celles qui ne le font point , font 
inconnues & jufques ici indéterminables. 
De là il réfulte encore qu’il y a une mul- 
titude de folfiles mixtes , qui renferment 
des parties falines , fi bien combinées avec 
d’autres matières, que lefelne s’apperqoit 
point, à moins qu’011 ne trouve le moyen 
de le féparcr. 

Fondé fur une multitude d’obfervations 
profondes, Stahl avoit conclu que Yaciù* 
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vitrioliqtie étoit la feule fubftnnce vérita- 
blement faline par elle-même, le feul & 
unique principe filin , qui par l’union in- 
time , qu’il contracte avec differentes autres 
fubltances non falines, cil capable de for- 
mer le nombre prodigieux des autres ma- 
tières falines , moins fimples, que nous 
offrent la nature & l’art ; que ce principe 
falin efl: lui-même un principe fecondaire, 
compofé uniquement de l’union intime des 
principes primitifs aqueux & terreux. Si 
l’on pouvoir ainli remonter aux premiers 
principes & aux premiers changements, 
qui naiifent des combinaifons générales, 
ou clalïiques, il feroit alors aile de faille 
la chaîne qui lie les fùffiles, & d’en faire 
; une diltribution méthodique, fondée fur 
la nature même. En attendant, nous ne 
pouvons établir nos divifions des fels, & 
de tous les foffdes où ils entrent, que 
fur des propriétés générales & fenfibles, 
& ces divifioris doivent changer è mefure 
que l’on fera de nouvelles expériences, 
qui conduiront à faire Ides découvertes 
dans la compofition des fotTiles., 
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SECTION V. 

/ 

Des Pyrites- 

Qyejh ce JLj es pyrites font des corps plus ou moins 
Ç' /c /ej py. durs & pcfansj de diverles couleurs & fi- 
, '{ CJ • gures , qui font pour la plupart feu contre 
l’acier, qui tombent en efflorefcence à l’air 
humide, & qui fe dctruifent au feu. Elles 
contiennent, outre les matières terreufes & 
pierreufes , ou du vitriol, ou du fotifre , ou de 
Varfenic ,ou du métal, d’ordinaire du fer, ou 
du demi-métaj, tantôt trois de ces chofes en- 
femble quelquefois davantage. Souvent ces 
matières font minéralifées en cryftallifa- 
tions : alors Wallerius les nomme marcajjites. 
Dans la diftribution des pyrites, qui font 
d’une infinité d’efpeces , on les diftingue 
par la matière dominante , ou par la forme 
la figure extérieure. On peut confulter 
la pyritologie de Henckel fur la compofi- 
tiou & les efpeccs des pyrites, &c. & le 
di&ionn. de chymie, , fur ce mot. 

Quelles II y a des pyrites fulfureufes , ftriées du 
font iesef. centre à la circonférence. On en trouve 
'peeenfe de molles , de dures & de folides : celles-çi, 
pyrites ? font feu avec l’acier. Toutes contiennent,^ 
çutre le foufre, du vitriol, du fer & uns, 
^erre fine. 
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Il en eft encore qui font globuleuses , ou 
en rognons ; quelquefois compactes au de- 
dans , d’autres fois feuilletées ou ttriées. 

D’autres font pyramidales , ou en grappes 
de raifin, en fialagmites , en gâteaux. Cel- 
les-ci contiennent d’ordinaire plus de fer. 

Les pyrites cvyftallifées prennent le nom 
de marcajjites fulfureufcfc » c’eft un foufre 
minéralifé principalement avec le fer: elles 
font jaunes , quelquefois brillantes , fou- 
vent en cubes, en prifmes hexaèdres , en 
odaëdres, en rhombes, ouelquefois cellu- 
ïeufes, d’autres fois feuilletées , ou fiftu- 
jeufes , ou en grouppes de cryftaux cubi- 
ques. 

La pyrite brune martiale en lames , ou 
en cubes , ou en filions , contient beaucoup 
(le fer, peu de foufre, point de cuivre, & 
parement un peu d’arfenic. 

O k trouve des pyrites ochr accès , plus ou 
moins dures , d’ordinaire jaunes, quelquefois 
rougeâtres, fou vent ferrugineufes , toujours 
lülfureufes. * 

Les pyrites arfénicales , c’eft-à-dire y où 
l’arfenic domine , fe reconnoilfent d ordi- 
naire à la couleur blanchâtre, comme les 
fulfureufes à la couleur jaune, Ces pyrites, 
d’arfenic font moins de feu avec 1 acier , 
tombent plus difficilement en clfiorefcence. 
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Elles exhalent au feu une odeur d’ait, com- 
me les^ fulfureufes une odeur de foutre. El- 
les réfiftent plus au feu que les fulfureu- 
fes. C’eft l’arfenic minérailfé par le fer. 

, lL y en a d’écailleufes , de conglomé- 
rées avec des protubérances. 

Ces pyrites d’arfenic font auffi fous la 
forme de cryftallifation : alors ce font des 
marcaffites arsenicales : il y en a de cubi- 
ques, d’odtogones : elles ont de l’éclat» 
fe polilfent & on en fait des pierres tail- 
lées pour boutons, bagues, colliers, ai- 
grettes , &c. C’elt ce que l’on nomme propre- 
ment pierres de fanté. Ce font les plus 
dures , les plus propres à être taillées , pour 
ces petits ouvrages.., & qui fe terniflent le 
plus difficilement. 

La pyrite d'arfenic tejlacé eft en écailles 
ou feuillets hémifphériqucinent recourbés 
les uns fur les autres. 
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SECTION VI. 

Des demi - Métaux. 


INTROD UCTIO N. 

L e s demi-métaux font des corps foffiles , 
plus ou moins pefans & durs , qui ont plus V ue , dc ' 
ou moins d’éclat : ils font de diverfes fi- 
gurcs & couleurs, tous fufibles au feu, 
mais avec plus ou moins de facilité : ils 
reprennent, lorfqu’ils font refroidis, une 
dureté fouvent plus grande, & une corn-' 
pofition plus pure, plus homogène. Ces demi- 
métaux different des métaux en ce qu’ils 
font moins pefans , point duéfiles ni mal- 
léables , ni fixes au feu , mais plus ou moins 
volatils. Les uns font folubles dans l’eau 
froide ou bouillante, comme l’arfenic; ou 
folides & fragiles , comme le bifmuth , le 
cobolt, l’antimoine; ou tenaces, comme 
le zinc ÿ ou fluides , comme le mercure. 

Quelles 

Verni -métaux. J ont les ef- 

peces de de. 

i. L’arsenic efl; la première efpece r des m.L-mé- 
demi-métaux. C’eltun corps fingulier , qui taux’i 
tient de la nature des fels , puifqu’il eft fo- 
luble dans trente fois fon poids d’eau bouil" Larjenic. 
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ante, rie même que dans le vinaigre , l’ef. — 
prit de vin & même l’huile. Sa fubftance # 
eft aigre , caflante , tantôt opaque , tantôt 
tranfparente , quelquefois blanchâtre , ou 
d’autres couleurs. Si on diflout l’arfenic 
dans l’eau ,|on obtient par l’évaporation, des 
cryftaux irréguliers & jaunes. L’arfenic en- 
tre en fufion au feu, & en fe ôgeant il for- 
me une furface plate. Il s’y volstilife aulîi 
fous une vapeur d’une odeur fétide d’ail & 
empoifonnée. .Cette fumée fe condenfe & 
forme une matière blanche, qui devient 
farineufe à l’air. L’arfenic fe mêle avec tous 
les métaux & les altéré : il rend l’or grifa- 
tre : il brunit l’argent : il blanchit le cui- 
vre : il rend l’étain réfradaire au feu : il 
rend le plomb caffant : il noircit le fer & 
le rend aigre & calfant, rebelle au marteau, 

( V. di&ionn. desfoJUes, & celui de ckytnie . ) 
Brovall , Hellot , Henckel , Krieg , Macquer , 
Saur, Wedelius ont écrit fur l’arfenic. 

On trouve P arfenic vierge en malfe in- 
forme grenue, ou en écailles, ou friable, 
qui eft la pierre à mouche. (V. Monnet, 
e xpofition des mines , p. 42. ) 

L’o R P 1 M E N T naturel eft rare , c’eft 
yn arfcnic jaune ou rouge, «în un arfenic 
minéralifé & combiné avec, le foufrç & 
une pierre fpatheufe & micacée. 

L’orpin ou orpiment , que l’on vend x 
çft jh&ice. C’eft un compofé - de 12 à if 
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parties de fleurs de foufre avec une d’ar- 
fenic blanc. On peut en voir la compofi- 
tion dans la minéralogie de M. Valmont 
de Bomare. 

Lé réalgar ou le rifagal factice eftl’arfê- 
ïùc rouge : c’eft l’arfenic mêlé Amplement 
avec le foufre , tantôt opaque , quelque- 
fois tranfparent. Oïl s’en fert comme de 
l’orpiment dans la peinture & dans divers 
arts. 

La cadmie eft l’arfenic noir, mêlé de bi- 
tume. Il le volatilife aifément à la lumière 
feule d’une bougie : il y en a de folide & 
de friable. 

Il y a encore des terres & des eaux ar- 
fénicales : l’arfenic entre fouvent dans quel- 
ques mines de pyrites , de cobolt , de bil- 
muth, de blende, ou d’antimoine, de 1er * 
de cuivre , de plomb , d’étain , d’argent , 
même dans plulieurs pierres réfractaires. 

L’arsenic artificiel eft d’un grand ufage 
dans les teintures & divers arts : on peut 
voir la compofition de cet arfenic factice 
dans la minéralogie de M. Valmont de 
Bomare. 

Quelques minéralogiftes ont rangé la 
pyrite arjéuicale , & le tnifpickel parmi les 
mines d’arienic. Il y eft uni avec le fer* 
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La mine d 'arfeuic en farine naturelle eft 
une efilorefcence qui fe forme dans les ga- 
leries des mines. Quelquefois elle eft en 
malfe, durcie, folide, blanche, demi-tranf- 
parente, pelante. On en trouve à Saint- 
Andreasberg dans le Hartz. ( Voyez ency- 
clopédie d’ Y verdon , art. Arfenic i & dieftion . 
de chymie fur ce mot. ) 


demi-mé- 
taux ï 

Le cobolt. 


Quelle ejl IL Le cobolt, ou la cadmie du verre bien , 
la fécondé e ft IU1 demi-métal & la fécondé efpccc. IL 
efpcce des e [£ terreux, mais folide ; tantôt uni fur 
fa ;furface, tantôt anguleux; quelquefois 
tuberculeux : fon tilTu elt grainu ou ftrié , 
ou écailleux , ou femblable à une feorie 
de verre : fa couleur eft d’un gris cendré, 
ou d’un blanc pâle & brillant, quelquefois 
jaunâtre , ou noirâtre. Allez fixe dans le 
feu, il y eft cependant fufible, avec une 
furface convexe en fe refroidilfant : il eft 
foluble dans les acides minéraux, quelque- 
fois avec eftcrvefcence. Calciné il peut être 
reproduit par le moyen d’un phlogiftique : 
étant calciné, dépouillé de l’arfcnic, qu’il 
contient d’ordinaire, & pulvérifc, fi on 
le joint alors avec du fel alcali & du quartz, 
ou des cailloux , il fe vitrifie & donne un 
verre bleu, appelle azur, frnalt, ou bleu 
d'émail , fubftance fi utile dans la peinture , 
comme pour les verres colorés , les émaux, 
la faïance, la porcelaine, & dans le bleu 
d’empois. L’eau forte & l’eau régale en ti- 
rent une couleur verdâtre. On peut voir 
la maniéré dont fe travaille le cobolt dans 


« 
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la minéralogie de f M. Valmont de Bomare. 

Brand, Krieg & Cronftedt ont fait d’utiles 
expériences fur ce minéral pour le faire 
connoitvc. 

On diftingue le cobalt gris cendré , en Quelles font 
mine difforme , à grains brillans comme le les variétés 
plomb} tantôt compacte , tantôt un [peu l ,rina f u/er 
friable. ' du cobalt? 

Le cobalt feuilleté ou fpéculaire eft comme 
le fpath , mais pefatit. 

Le cobalt vitreux reflemble à des feories 
d’une couleur bleuâtre; on le nomme tri - 
cotté à caul'e de fes pores. 

Le cobalt cryjlallifé en branchages, ou 
en cubes, ou en pyramides , elf d’ordinaire 
aifez irrégulier dans fa cryttallilation. 

Le cobolt en fleurs tombe aifément en ef- 
florefcences , aifez femblablcs à des fleurs 
de pèches, quelquefois à des filets d’amiante, 
ou à des aiguilles d’antimoine. Ces fleurs 
font tantôt friables , tantôt folides , d’or- 
dinaire mêlées d’arfenic. 

Le cobolt terreux x arie beaucoup cil cou- 
leurs & en con fi (lance,- d’un blanc verdâ- 
tre , aifez femblable à la marne tendre , ou 
jaunâtre, ou fuligineux, ou abfolument 
noir. Les Allemands, nomment fchlaher co- 
bolt celui qui relfemble à des feories noirà- 
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très, & koboltmulm celui quiell noir , & fria- 
ble , comme de l’ochre. 


J Quelle fj 
la troijîe- 
me efpece 
de demi . 
métal ? 

Le bif- 
Itmth. 


Quelle sfant 
les princi- 
pales va- 
riétés de la 
mine de 
• bifmuth ? 


Ces mines font d’ordinaire mêlées ôii 
d’arfenic & de foufre , ou d’arienic &de fer i 
ou de fer fans arfeitic. 

7 III. Le bifmijuh , ou étain de glace , effc 
la troifiemc efpece des demi-métaux. Cette 
fubilance ell pelante, peu tenace, aigre, 
point malléable. Le bifmuth elt en lames, 
qui réunies alfe&cnt la forme cubique : il 
elt un peu jaunâtre : expofc à l’air, il y ac- 
quiert les couleurs de l’iris. Expofé dans 
le feu , il commence par répandre de la fu- 
mée , entre en fufion , puis fevolatilife eit 
partie ; poulie au feu , U le calcine ; enfin il 
fe vitrifie eii verre coloré. Il le mêle avec 
les demi-métaux, excepté avec le zinc & 
le cobolt : uni avec les métaux, il les blan- 
chit , & les rend fragiles, en leur ôtant la 
malléabilité. Il peut cependant, comme le 
plomb , lèrvir a purifier l’or & l’argent. 
Il s’amalgame avec le mercure, & fe dif- 
fout dans l’eau forte avec effervelcence. 

On trouve aflez ordinairement le bifmntii 
vierge ou natif , en grains, en lames ou 
écailles, ou en petits cubes, folubles dans 
l’eau forte. 

Le bifmuth cendré relfemble à la galene 
de plomb à Itries : il elb minéralifé avec 
le cobolt , l’arfeiuc & le foufre , lelon M. 
Cronftedc.- Le 
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Le bifmuth en fleurs eft jaunâtre : il clt 
minéralifé avec le cobolt & le foufre : fes 
parties font droites & lamelleufes. Il yen 
a qui eft minéralifé en écailles angulaires 
avec le fer. 

Le bifmuth fablonneux eft minéralifé avec 
l’arfenic & le cobolt , dans une matrice de fa- 
ble. On peut voir la maniéré de traiter le bif- 
muth dans la minéralogie de AI. Valmont 
de Bomare , & l’hiJt. de l’académie des 
fciencesde Paris , 1737 , p. 74 ; & mémoire 
p. 144 & 918, même année. 

IV. Le zinc eft la quatrième efpece des 
demi - métaux. Il eft toujours environné 
& mêlé de terres, ou de pierres. Purifié, 
il a un peu de malléabilité. Il eft fort te- 
nace. Sa couleur eft comme celle du bif- 
muth, blanche & luifante. Sort tiflti eft 
mêlé de ftries & de fibres. I! demande , pour 
être iondu, un degré de feu plus grand que 
l’étain & l’antimoine. Il ié volatiiife au 
feu, & rend les métaux avec lefquels on 
le mêle , aulfi volatils que lui. Il s’unit avec 
tous facilement; excepté avec le fer, avec 
lequel il le joint fort difficilement. Il jau- 
nit le cuivre rouge. Il eft, foluble dans les 
acides avec efferveicence. Réduit en limaille , 
l’aimant l’attire comme le fer; peut-être 
parce qu’il contient des molécules de ce 
métal. . _ 

On trouve du zinc natjf environné d’une 


Quelle tjl 
la quatriè- 
me efpcce 
des demi - 
métaux 1 

Le zinc. 


Quettcfjani. 
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krnarh'te's terre jaune ochracée. MM. Linnxus & Val- 
dc la mine mont parlent de ce zinc natif. 
de 3 inc ? 

La mine de zinc eft d’ordinaire de cou- 
leur de 1er, ou comme la mine de fer bril- 
lante. C'eft un zinc minéralifé avec le fou- 
fre <Sc le fer. Cronltedt en décrit de deux 
fortes , en cubes , & majjfive. 

La blende, ou la galene de zinc , ou la 
pfeu dogalene , clt un zinc mincralifc avec le 
fer, le plomb & l’arfenic, brillant par de 
petits cubes ou par des écailles, d’une cou- 
leur foncée. On peut découvrir du zinc 
dans un grand nombre de mines de fer. 

La blende rouge, ou jann.'itre , ou ’ noirâ- 
tre , eft minéraïifée avec le foufre. farfe- 
lue & le fer, compofée aulli de cubes, ou 
, d’écailles. Il y a une blende rouge de zinc» 

qui clt phofphorique. 

. ■ ) 1 

La calamine, ou pierre calaminaire , ou 
cadmie , eft une mine de zinc terreufe ou 
argillcufe, de couleur jaunâtre, ou grifâ- 
tre, ou roilgeâtre. C’eft ou- la matrice du 
zinc, ou un décompofé précipité de ce de- 
mi-métal & de pyrites ferrugiueufes. La 
calamine jaunit le cuivre rouge comme fait 
le zinc. ( V. mém. de l’acad. des feienees , 
1 7 ? 7 - ) 

J Quelle eji V. L’antimoine eft la cinquième efpece 

la anq uic- j es demi-métaux. Il eft pefant, fans mai- 
me çjpecc ■ • 
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léabilité : l'a couleur elt blanchâtre & bril- des demi- 
lante : Ton tiflu eft ordinairement ftrié en métaux ? 
aiguilles: il fe volatilife au feu , & fefond 
aifement. Il peut fe vitrifier, même, fi on L’antimoi v 
le calcine auparavant. Il contient beaucoup ne. 
de foufre de s’unit avec tous les métaux, 
fur-tout avec l’or, & il fert à le rafiner. 

I! eft infoluble dans l’eau forte , mais il eft 
foluble dans l’eau régale & l’efprit de fel. 

Il a une antipathie avec l'aimant, enforte 
qu’il prive même le fer de la vertu mag- 
nétique. On le trouve d’ordinaire allié 
avec d’autres métaux , ou mêlé avec du 
quartz , & fouvent en filons , dans les mi- 
nés d’or, d’argent, de fer ou de plomb. 
Quelquefois il eft uni au cinabre & à des 
mines arlénicales. On reconnoît aifement 
les mines d’antimoine par leur tiflu fibreux / 

& par leur fufibilité à la flamme d’uiue 
bougie. 

MM. Svab & Cronftedtont foutenu qu’il 
y avoit de Y antimoine natif : d’autres l’ont 
nié. 

Ordinairement la mine $ antimoine eft Quellesfont 
d’un gris bleuâtre, en ftries parallèles ou les variétés 

irrégulières , à ftries étoilées ou écailleufes. ^ es minet 

d’antirnei - 

Il y a encore la mine d 'antimoine en plu- nc ’ 
me, femblableà l’alun de plume, en fibres 
capillaires. 

L’antimoine folide eft minéralife avec 
le foufre. -la 
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Il y a de Wintimoine cryjlaiïifi avec le 
fbufre en aiguilles ; intérieurement & exté- 
neuremenc en pyramides ou en tubercules. 

On a prétendu que toutes ces mines font 
minéralifces avec le loutre; toutes font très- 
fufîblcs; grand nombre tiennent un peu 
d’arfenie. 

Enfin il y a de V antimoine colcré, miné- 
ralifé avec Parl’enic, d’une couleur rouge , 
jaunâtre, ou rouge-violet. 

L’ antimoine vénal eft fii 3 ice. Ou peut 
en voir la préparation dans la minéralogie 
de AI. Valmont de Bomare. On a beau- 
coup écrit fur l’antimoine : voyez le cata- 
logue des principaux ouvrages, aux mots 
A nlimoniittit & Ütibiiun , dans la bibiiot. de 
Gronovius, 

Quelle cjl yj. Le mercure on vif argent , eft la’fixie- 
lajixieme me e fp ecc j es demi-métaux. Il eft le ieul li- 
rjpece es q U ij e5 tous [ es aucrcs font folides. Il eft 
cmi-mc- très-pefant, un pied cube pefe 497 livres. . 
aux ' Si fa fluidité le diftingue de tous les demi- 
Le mercu- métaux & des métaux , le défaut de fixité 
re. & de malléabilité le diftingue encore de 

tous les métaux. Il eft facilement divifible 
en globules : la couleur eft d’un blanc écla- 
tant. Il eft très-volatil & diflipable au feu» 
au feul degré de chaleur de l’eau bouillantes 
un froid artificiel excellif le fige. La va- 
peur du mercure fur le feu , reçue dans 
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un vafe, le forme de nouveau en gouttes 
de mercure. Il s’amalgame facilement aven 
l’or & l’argent, enfuite le plomb , l’étain, 
le zinc , le bifmuth. Il s'attache plus diffi- 
cilement au cuivre j & point avec le fer, 
fans intermède i ni avec le cobolt, l’arfe- 
nic ou la régule d’antimoine. Ces amal- 
games fe durciflcnt au froid & s’amollifient 
à la chaleur. Le mercure fe dilfoutdans l’eau 
régale , dans l’eau forte & l’efprit de nitre. 

Le mercure vierge fe trouve coulant r « Quelles 
fluide dans une matrice terreufe , ou Ichil- font les va- 
teufe, ou quartzeufe, ouporeufe, ou durci r,rte \ e a 
& alors (trié. Par la chaleur ou le frotte- mmc ' 
ment il lort & coule de fa matrice. 

Le cinabre eft une pierre rougeâtre , de dif- 
férentes nuances , qui contient le mercure , 
minéralifé avec le loufre , fous une forme 
ccailleufe , ou (triée. La proportion du fou- 
fre au mercure dans cette mine , eft fou- 
vent comme un à trois. Le cinabre eft ou 
friable , ou folide , ou en aiguilles , ou en 
cubes. Ou trouve le cinabre , ou’dans quel- 
ques mines de fer, ou avec les pyrites, 
ou avec la mine d’argent grife , ou dans 
des terres calcaires , ou plus communément 
dans des terres argilleufes. 

‘ Les naturaliftes & les phymiftes ont beau- 
coup écrit fur le mercure j on peut voir 
le catalogue des principaux ouvrages dans 
Grpnovius. On peut aulfi confulter le dic- 
tionnaire de chymie , art. Mercure. 

I ? 
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Comment 
diftingiie- 
t’cn les mé- 
taux ? 


♦ 


SECTION FII. 

Des Métaux. 


I N T R O D U C T 1 0 N. 

Comparaifou des métaux mtr' eux. 

•Les métaux different des demi -métaux 
en ce qu’ils font amalgamables, duéiiles & 
malléables. Ils font pefans, les plus fixes 
au feu , les plus fufceptibles d’une fufion 
confiante. Ils different entr’euxpar la cou- 
leur', l’éclat , le fon , la pefanteur & le de- 
gré de fufibilité & de fixité. 

Le fer efl le premier des métaux en 
dureté, enluite le cuivre , l'argent, l 'or, 
V étain Si le plomb. 

Voici l’ordre de leur poids :un pied cu- 
bique d’or pefe 1368 livres, de plomb 823 
livres , d 'argent 744 , de cuivre 648 , de 
fer pi S , d 'étain y 32. 

Selon leur fixité, ou le plus ou moins 
de facilité à entrer en fufion , voici leur 
ordre. L’or tient le premier rang pour la 
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fixité ou la rcfiHar.ee au leu , enfuitel’or- 
gent : puis le fer , le cuivre , Pétain & le 
plomb. 

Le plomb & Y étain font mois , peuvent 
être pliés avec les mains , coupés avec le 
couteau, les moins fixes de tous. ' 

Le fer & le cuivre font plus difficiles à 
fondre. Ils cedent au marteau, lorfqu’ils 
font échauffés ou rougis par le feu. 

L!or & Y argent] ont le plus de diuftilitc, 
réfiftent le plus aux impreflions de l’air, 
de l’eau & du feu , & font en quelque forte 
inaltérables. Ils entrent en fulion en même 
tems qu’ils rougilfent. Ce font les métaux 
les plus parfaits. 

A ces fix métaux connus de tout tems, 
quelques naturaliftes ajoutent un feptieme , 
c’eft l’or blanc , dont nous ferons un arti- 
cle à part , fans décider encore fi c’eft vrai- 
ment un nouveau métal , ou un compofé 
de diverfes fubftances métalliques , miné- 
ralifées d’une façon propre & particulière , 
comme le kupfernickel , les pyrites & d’au- 
tres fubftances minérales mixtes. 

La métallurgie enfeigne la maniéré d’ex- 
jioiter les mines métalliques, de faire l’cf- 
fai desmiuérais, & de traiter chacun d’eux 
pour en retirer & purifier le métal ; fcience 
& art de la plus grande importance pour 
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j Qj/cUes 
font les 
principales 
propriétés 
du plomb ? 
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les hommes, & qui ont été traités par un 
grand nombre d’auteurs, dans ditferens 
points de vue. Tels font Schluttcr, Hellot, 
Cramer, Lehman , Lohneifs, Swedenborg, 
Jugels, Vargas, Henekel, Ereken , Cour- 
tivron, A. Barba, Beyer, de Genfane, 
Cancrinvis, Monnet & plufieurs autres. 
Ceux qui fouhaiteront de s’inllruire , ou 
d’approfondir quelques- uns des objets de 
cette fcience & de cet art, peuvent lire 
ou confulter quelques-uns de ces ouvra- 
ges. On lira auili avec utilité l’art. Travaux 
des mines dans le diction de chymie, & les 
articles Métaux, Mines,, Pyrites, $c i & 
fur-tout le traité de la fonte des mines par 
Schlutter , traduit de l’allemand par Hel- 
lot , avec des notes. 

Article I, 

Du plomb. 

Le plomb eft le plus mol des métaux, 
le plus lulrble, le plus ailemcnt vitrifia- 
bie & le plus malléable des métaux impar- 
faits , le moins él ’ ique & le moins ionore. 
Il einre plus ailemeut en fulion qu’un vo- 
lume égal de cire : il luYnc d’abord , & cetts 
fumée eifc dangereufe : il fa change enfuite 
dans une chaux, d'abord grife , enfuite jaune 
& rouge j enfin ceite chaux fie transforme 
çiî verre jaune feuilleté & brillant comm« 
du talc. Plus on le calcine , plus il fume, 
& cependant il augmente de poids. Il fj- 
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cilitc la fufion des pierres & des terres ré- 
fra&aires, & il volatilifc ou fcorifie les au- 
tres métaux, à l’exception de l’or , de l’ar- 
gent, & du fer. Il s’amalgame plus aifé- 
ment avec le mercure qu’avec l’étain : il s’al- 
lie avec tous les métaux, excepté le fer. 

L’acide du vinaigre ronge ou décompofe 
le plomb i c’elt ainfi que l’on fait la cérufe , 
qui elt une poudre blanche , que l’on met 
en petits pains , & qui fert aux peintres , 

& dans divers arts. 

On trouve du plomb vierge folide & en Quelles 
grains, mais toujours aigre. M. Monnet font les 
révoque en doute l’exiftence du plomb na- principales 
tif, auffi bien que Cronttedt. efpecesou 

1 varic'tc's 

La ga/eue," ou mine de plomb en cubes des miner 
oui facettes, elt un plomb minéralifé avec de plomb! 
le foufre , & qui contient tou jours plus ou 
moins d’argent. On l’appelle aulîi alqiti- 
foulx. Elle donne d’ordinaire de 60 à 70 
livres de plomb pour un quintal de mi- 
néral. 

Il y a auffi une mine de plomb fulfu - 
rsufe & ariénicale, gralfs, molle & jau- 
nâtre. 

La mine fpatbiqite eft d’ordinaire grifâ- 
tre, molle & feuilletée, ou en grains. 

On trouve des mines de plomb cryjlaüifées 
en çryftaux noirâtres, verds , blanchâtres , ou 
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jtriée & en fibres ; ou poreuje & légère , com- 
A me grade au toucher. Les Allemands nom- 
ment cette dsrnicre bleifchweif Les mines 
ftriées font appeliées antimonièes : elles font 
minéralifées avec le i'oufre, 

•La mine de plomb terreufe eft mêlée , 
tantôt blanchâtre , tantôt rougeâtre ou jau- 
nâtre. 

On peut prendre dans la minéralogie de 
M. Valmontdc Bomare une légère idée de la 
maniéré d’exploiter les mines de plomb & 
celles des autres métaux; mais ceux qui 
veulent s’niftruire dans cet art important , 
doivent lire les traités .de métallurgie, que 
nous avons indiques ci-delfus. 

Article II 

* * »: 

De l'étain. 

Quelles L’Étain eft, après le plomb , de tous les 
font la métaux imparfaits le plus malléable & le 
principale t pi us dudtile; plus tenace que le plomb, 
propriétés mo i, 1s q Ue tous les autres. Peu fonore 
ieietam? p ar l u i. m ëme, il ledevient par les alliages. 

Pur ou vierge , il eft le plus léger des 
métaux : minéralifé, il eft le plus pefant : 
l’étain d’Angleterre eft le plus pefant de 
tous les étains. Comme le plomb il fume 
au feu , s’y caléine & enfin fe vitrifie. L’aie 
& l’eau ne rouillent pas l’étain , comme, le 
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fer ou le cuivre ; ils le noirciflent feulement: 
il fe diflout dans les menftrues d’huile de 
vitriol , d’efprit de fel , & il les colo.re. Il 
s’amalgame avec le mercure , s’allie avec 
tous les métaux , & il leur ôte la malléa- 
bilité, excepté au plomb. La vapeur feule 
de l’étain fondu peut produire cet effet. 

Il rend les métaux d’autant plus, fragiles 
qu’ils l’étoient moins; un grain d’étain fur 4 
un marc d’or fuffit pour le rendre caflant. 

M. Cronftedt révoque en doute l’exif- 
tence de l 'étain natif, contre l’alfertion de 
M. Rinmann. (V. mém. de l’acad. de Sucde, 
176p.) 


L’Étain fe trouve en niajfes , plus ou Quelles 
moins confidérables, difpofées en couches, font les 
dans des lits fablonneux, en grains ou cryf- P rincipa/e 
taux polyèdres blancs , jaunâtres , bruns , efpccesou 

verds ou rougeâtres. variétés , 

0 des mines 

Quelquefois ces cryftaux font mêlés dStain. 

& confondus en grouppes. 

* 

D’autres fois Pétain eft en grenats poly- 
gones, de couleur rougeâtre. 


Il y a encore une mine d’etain en pierre, 
minéralifée avec le fer & l’arfenic ; en mi- 
nerais amorphes. La pierre eff ordinaire- 
ment fpathique. 

Enfin ii y a de la mine en fable , qui 


i 
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paroit avoir etc brifée & qui eft mêlée avec 

de la terre ou du fable. 

Article III. 

V 

Du fer. 

Le fer eft peu malléable', mais le plus 
dur & le plus claftique des métaux, fono- 
s re, d’un gris fombre, lorfqu'il n’cft pas 
poli. Il peut devenir rouge par le feu & 
par un frottement violent & rapide. Rougi 
fortement au feu , il jette des étincelles & 
pétille i il en foutient long-tcms l’intenfité, 
avant d’entrer en fufion : il s’y détruit en- 
fuite & fe change en feories. L’air & l’eau 
le décompofent en rouille. Sa düfolution 
par l’acide vitriolique prend une couleur 
verte , jaune par l’acide du fel marin , rouge 
par l’acide nitreux. Sous la forme du vi- 
triol il fournit, au moyen de l’alcali fixe 
calciné avec le fang, ‘le bleu de Prude. Il 
montre de l’antipatnie contre le mercure, 
avec lequel il ne s’amalgame que par l’art, 
& de la fympathie avec l’aimant, qui eft 
une mine de fcrl & qui l’attire comme il 
en eft attiré. Il eft le toit de prefque tou- 
tes les mines; & les Tiennes fe reproduifent 
ou fe régénèrent fenfiblement : on les trou- 
ve depuis 8 à yo pieds de profondeur fou# 
une très -grande variété de formes, dans 
prefque tous les pays. Ainfi la mine la plus 
utile eft aulfi la plus commune. 
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On trouve du fer vierge en cubes , en 
grains, ou folicie & irrégulier. Ce fait, ré- 
voqué en doute par Cronftedt , Wolters- 
dorf , Jufti , eft démontré par le témoi- 
gnage de M. Rouelle, de M. le baron d’Hol- 
back, de Zinck, Stahl, Pott, &c. 

La mine de fer minéralifée fe trouve fou- 
vent cyflrallifce en cubes , ou en o&aëdres. 
Nous avons fait un article à part des py- 
rites , toujours plu9 ou moins ferrugineu- 
fes, mais ordinairement fulfureufes & vi- 
trioüques, cryftallifées en aiguilles ou en 
cubes. 

La mine de fer blanche eft ou ramifiée', 
ou fpathique , quelquefois en cryftaux , ou 
en grenats. 

< 

La blende de fer ou mine de fer fpécu- 
laire , eft unie & luifante, quelquefois en 
grains quadrangulaires. 

Il y a encore des mines de fer d’un^rm 
blanc cendré, fous diverfes formes, écail- 
leufes , en grains , ou folides ; de couleur 
bleuâtre , ou de couleur noirâtre. 

Le ferret d'Efpagne, ou Y hématite, eft 
une mine de fer peu riche , rouge ou rou- 
geâtre , en écailles , à mammelons , ou (triée , 
ou hémifphérique, ou fphérique, ou en 
grouppc, en pyramide x ou cellulaire. 


QiieUet 
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La pierre d'aimant eft une mine de fer 
pauvre, qui attire le fer, qui le repoulTe, 

& qui a des pôles : fa couleur eft gâte ou 
brune, ou noire, ou bleuâtre : fa figure 
elf d’ordinaire indéterminée : lés proprié- 
tés connues font l’attradion , la communi- 
cation , la direction , l’inclinaifon & la dé- 
clinaifon. On fait le grand ufage que l’on * 
fait de l’aimant; & on doit confulter , pour 
connoître les propriétés de ce foiïile Ifngu- 
lier , les ouvrages des phyficiens. 

L’Émeri L , ou Y émeri , eft une mine de 
fer très-dure, vorace, réfraétaire, & pau- 
vre, de ( couleur grife ou brune, ou noi- 
râtre : réduit en poudre, il fert à polir di- 
vers ouvrages dans ditférens arts. 

La mangauaife , ou magnifie , cil encore , 
félon Vallerius & plulieurs autres minéra- 
logiltes, une mine de fer pauvre, de di- 
verses nuances grifâtrcs & noirâtres., en ti- 
rant fur le violet, quelquefois (triée ou 
feuilletée , d’autres fois d’une figure indéter- 
minée. Dans la fuiion elle donne un 'verre 
jaune ou violet. 

La pierre du Périgttenx eft, félon M de Bo- 
mare, une autre mine de fer pauvre : elle lert, 
comme la manganaife , aux potiers de terre , 
pour vernir leurs ouvrages. Celle que l’on 
vend eft femblabie à du mâche-fer, qu à 
des feories de fer, formées dans des fon- 
deries, ou par des feux fouterreins. 
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La ruine de fer arfénicale , ou Y écume de 
loup, eft un fer minéralifé par l’arfenic, 
de couleur noire ou brune, cubique ou 
{trié , ou à facettes , ou en prifmes. 

Le mica ferrugineux , ou la mine de fer 
micacée , eft aulîi arfénicale , douce au tou- 
cher, d’un gris foncé, ou rougeâtre, qui 
tache les doigts. C’ell peut- être la même 
mine que la blende de fer, avec une va- 
riété dans la formation ou la cryltallifation. 

La mine de fer limonneufe des marais, 
eft une mine décorepofée ou atténuée & 
charriée par les eaux : ces mines font fou- 
•vent par cette raifon chargées de limon & 
de gravier. Sa couleur eft rougeâtre , quel- 
quefois verdâtre ou bleuâtre , ou brune. 
On en trouve en globules , en tuyaux , en 
lentilles. 

On trouve' outre cela du fer dans le fa- 
ble en grains purs, attifables par l’aimant. 
Bromel & Denzo ont trouvé de ce fer en 
grains, l’un en Gothie, l’autre en Pomé- 
ranie , qui peut être mis dans la clalfe du 
fer natif. 

Le fer fe manifefte enfin dans les eaux 
vitriolico - martiales , froides & chaudes; 
dans les terres argilleufes & alcalines; dans 
les pierres colorées, dures & tendres, cal- 
caires & vitrefciblcs , dans lesfpaths, les 
marbres, lesjafpes 1 , les pierres précieufes , 
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dans les minerais des autres métaux, dans 
les pyrites , dans les mines arfénicales , dans 
celles d’étain, dans celles de cuivre, d’ar- 
gent. O11 en trouve nulîi dans les pétrin- 
cations, dans les végétaux même & les 
animaux. Tous les corps de notre globe en 
un mot font en quelque forte mêlés de 
fer : il entre peut-être dans toutes les cou- 
leurs les plus brillantes, qui verdident & 
émaillent les prairies, qui ornent les fleurs 
des parterres , qui colorent les fruits de 
nos vergers, & embelliifent toute la na- 
ture. (Voyez encyclopédie d’Yverdon, art, 
CryJhxUifation. ) 

Comme la mine de fer fe prefente fous 
une multitude de formes différentes, tan- 
tôt minéràlifce avec le foufre, tantôt avec 
l’arfenic, fouvent combinée avec une gran- 
de variété de terres, ou calcaires, ou ar- 
gilleufes , ou fpatheufes ; il en réfulte une di- 
verfité de combinaifons incroyables. Ceux 
qui fouhaiteront de connoître toutes ces 
variétés, peuvcntconlulter & comparer Swe- 
denborg , Lehman, Cronftedt, Jufti , Val- 
lerius, Valmont de Bomare , Monnet , &c. 

Puisque le fer cft le plus commun & 
lé plus utile des métaux, nous croyons 
devoir placer ici l’expofition que M. Mon- 
net fait des mines de ce métal , afin que 
chacun puifle , dans tous les pays , par la 
comparaifon des deferiptions , apprendre à 
les diftinguer avec plus de facilité & de 

fiireté. 
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lùreté. Les mines d’or lont plus communes 
en Amérique, au Pérou , au Chili, en Hon- 
grie , les mines d’argent en Allemagne ; 
mais les mines de fer fe trouvent dans 
toutes les contrées. Il importe donc bien 
plus de favoir les recoiinoitre. M. Monnet 
en diltingue treize efpeces , qui ont chacune 
leurs variétés, & nous ne déciderons point 
û plufieurs de ces elpeces ne font pas de 
lîmples variétés. 

1. Mines de fer fulfurenfes. Ici font 1 les 
pyrites ferrugineufes , dont nous avons 
fait un article féparé , & les mines jaunâ- 
tres , terreufes , de Limbourg & d’ailleurs. 
Plufieurs de ces mines ne font peut-être que 
des décompofitions & des précipités des py- 
rites martiales. 

2. Mine de fer arfénicale. Tel cfi: le mif- 
pickel ou le fer combiné avec l’arfenic , 
quelquefois cryftallifé en aiguilles. 

3. Mines de fer en chaux, C’eft une chaux 
de fer , ou un précipité du fer , uni avec 
une terre tantôt argilleufe, tantôt calcaire 
fous une multitude de formes & de couleurs ; 
jaunâtre ou rougeâtre, grifàtre , ochracée, en 
grains ronds , qui donnent un fer très-mal- 
léable. Si ces mines font unies à une terre 
argilleufe , il faut en général , pour les fon- 
dre, ajouter plus de terre calcaire. Les mi- 
nes en géodes, en étites , font ici une va- 
riété remarquable, de même que celles en 
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hématites rougeâtre* maifives, ou cryftalli- 
fées, qui’donnent un fer plus aigre. La mine 
de fer quartzeufe appartient à cette cf- 
pece, de même que h mine de fer brillante , 
cryllallifée en lames , ou en polyèdres -, la 
mine de marais produite par la décotnpo- 
fition du fer & le dépôt des eaux. Les mi- 
nes de fer blanchâtres , parmi lefquelles on 
en voit de fpathiques , cryftallifées en cubes , 
auxquelles quelques Allemands ont donné 
le nom de mines d'acier, font de la même 
efpece , félon M. Monnet ; & il rapporte 
ici le Jios ferri , qui fe forme comme les fta- 
laétites, dails les gerfures des filons. 

4. Mines de fer attirables par F aimant. 
Elles font bleuâtres , de couleur d’ardoife » 
en grains plus ou moins fins, d’ordinaire 
aflez fufibles , quelques - unes même fans 
addition. 

f • Mine de fer bleue. M. Cronftedt fait 
mention de cette mine , qu’il croit être une 
combinaifon du fer avec l’alcali , uni lui- 
même avec un phlogiftique. Mais ce font 
des conje&ures encore incertaines. 

6. Mine de fer qui s'endurcit dans Peau. 
C’eft encore M. Cronftedt, quia diftingué 
cette mine , qu’il croit être de fer combiné 
avec une terre inconnue. Il y en a de di- 
verfes couleurs, brune, rougeâtre, blan- 
châtre & jaunâtre. 
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Toutes ces mines liant exploitables pour 
les fourneaux} en voici dont la compofi- 
tion eft encore moins connue & qui ne 
s’exploitent point pour les fonderies. 

► 

7. Mine de fer magnétique. Elle eft com- 
pacte , de couleur grife , ou noirâtre , à grains 
fins ou grofliers. 

8 . Emeri. Ce font des grains ou des 
aiguilles dures , roides , propres à ufer le 
fer & l’acier. 

9. Blende de fer. Subftance grife, ou 
couleur d’acier , fouvent cryftallifée comme 
le quartz, quelquefois compofée de lames 
minces & dures. Elle eft inattaquable rar 
les acides , infulible au feu des fourneaux: 
M. de Bomare la nomme mine de fer ti- 
tulaire, & M. Lheman galene de fer. 

10. Volfram. Subftance pefante, dure} 
noirâtre , compofée d’écailles ou d’aiguilles ; 
dont M. Pabft a tiré 18 livres de fer au 
quintal , 8 d’arfenic & 2 y d’une terre réfrac- 
taire. Le mica de fer en écailles , fouvent 
flexibles, toujours luifantes, appartient ici } 
ou à la blende de fer. 

11. La pierre de fer pefante. Subftance 
pefante à petits grains rougeâtres ou jau- 
nâtres , que M. Cronftedt ditreflembler aux 
grenats & aux cryftaux d’étain , mais in- 
fufible, fans additioiv Avec le borax & le 
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Tel alcali elle fe fond lentement; très-faci- 
lement avec le fel microcofmique, & alors 
elle donne du fer julqu’à 50 livres au .quin- 
tal & une fcorie noirâtre. 

ia. Manganefe ou magnéfie. O11 l’em- 
ploie dans les verreries; elle elt dure, fo- 
lide , de couleur grife, ou brune, ou vio- 
lette , ou rougeâtre. Elle ne tient , félon M. 
Cronftedt, quel ou j pour cent de fer, & 
par cette raifon il l’exclut des efpeces de 
mines de fer. Pott alfure avoir examiné 
de la manganefe pure , qui. ne contenoit 
pas un atome de fer. Woltersdorf dit que 
la magnéfie tient jufqu’à 10 livres de fer 
au quintal. Henckel, Vallerius la rangent 
aufli parmi les mines de ce métal. Que con- 
clure de lâ ? C’eft que la manganefe eft une 
fubftance inconnue, qui tient du fer par 
accident, & qui proprement ne peut pas 
être mife parmi les mines de ce métal. 

ij. Choerl. Cette fubftance eft auflx peu 
connue que la précédente. On la trouve 
en pierres grifes ou d’unverd fombre, fou- 
vent compofée d’aiguilles , qui font rangées 
d’un centre à la circonférence. M. Pablt 
par fes effais en a tiré du fer. 

Sur la fonte des mines de fer on peut 
confulter les cayers des arts , l’ouvrage de 
M. le marquis de Courtivron , celui de M. 
de Genfane, & ceux des divers métallur- 
giftes. 

On voit isi fans peine combien il eft 
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difficile de déterminer les vraies efpeces 
de mines de chaque métal ,• qu’il ell aifé 
de faire des variétés des efpeces , & d’attri- 
buer à telle efpece, des variétés qui appar- 
tiennent à d’autres. Delà naît la diverfité 
des diftributions. Nous n’avons pas peut- 
être encore des idées aflez précifes de la 
compofition des diverfes mines, pour ha- 
farder de déterminer & de compter les ef- 
peces. En attendant , il faudroitl'e eontenter 
d’obferver & de décrire les apparences, les 
péfultats des eflaîs , les propriétés reconnues » 
& lailfer à la poftérité le foin de fixer enfin 
les véritables efpeces. 

Article IV. 

De la platine. 

Sans décider la queftion fi la platine, 
ou l 'or-blanc , eft un nouveau & un feptie- 
me métal , nous croyons devoir donner un 
article féparé à cette fubftance métallique 
finguliere , connue depuis peu d’années. 
Quelques chymiftes la regardent comme 
une efpece de fer : d’autres comme un mé- 
tal compofé. M. Margraff en a tiré, du fer, 
de l’or & du mercure. 

Quoi qu’il en foit, on a trouvé la platine 
dans l’Amérique Efpagnole, au Pérou, dans 
le bailliage de Choco; & à Santa-Fé , peu 
loin de Carthagene. 

Ki 
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Quelles La platine cil brillante , de couleur d’ar- 
Jontfes gent , IilFe, d’un tiflu grainu & uniforme. 
principales £lle eft gril'e dans la fracture , &anguleufe , 
propriétés ? compade, fufceptible de poli, inaltérable à 
l’air * à l’eau & daris les acides, excepté 
l’eau régale : elle a la pefanteur & la fixité de 
l’or. Elle eft peu malléable, peu ductile, 
cependant amalgamable. On l’apporte en 
poudre, oy en petits grains. Peut-être dans 
cet état a-t-elle déjà fubi une préparation. 
Les Efpagnols feuls peuvent fixer nos idées 
fur ce fujet & diifiper nos doutes. 

A l’aide du foufre & de Parfenic , les Es- 
pagnols fondent la platine & en font tou- 
tes fortes d’ouvrages. Unie avec l’or , la pla- 
tine ne peut plus être reconnue par les 
épreuves ordinaires, ce qui a engagé le 
roi à en faire fermer les mines. 

La platine s’allie avec tous les métaux & 
les durcit; elle empêche le fer & le cuivre^ 
de fe rouiller; mais elle diminue la dudi- 
lité des métaux malléables; elle augmente 
la dureté du rinc , mais non celle du bif- 
muth; elle rend le laiton blanc, dur & 
fragile , inaltérable à Pair. On peut conful- 
ter les auteurs oui ont écrit fur ce fujet , 
MM. Lévy, SchefFer, MargrafF, Gellert, 
Cronftedt , &c. & le diBionn. de chymie , art. 

platine. 

*■'**•*• 
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Article V. 

Du cuivre. 

Le cuivre eft malléable, dudile, & flexi- 
ble. Il elt élaftique & peut-être trempé. SaJ ont >es 
couleur elt de différentes nuances de rouge : P nna P^f s 
fon poids varie ; il eft d’autant plus pelant PJ°P r,ctct 
qu’il eft plus pur. Toutes les liqueurs , jul- u LUlvre *-• 
qu’aux huiles , ont une adion Fur le cuivre. 

Sa rouille , de couleur verte , eft dangereufe 

pour, tous les animaux; l’ufage du cuivre 

devroit par cette raifon être banni des cui- 

fines. Après le fer , c’eft le plus fixe au feu 

de tous les métaux imparfaits. Il y rougit 

long-tems avant la fufion : il y exhale une 

odeur fulfureufe ; & à un feu continué , il 

s’y dilfipe en partie, & le relie donne un 

verre ou des fcories bleuâtres. Le zinc, - . 

comme nous l’avons dit , le colore en jaune. 

Il fe joint avec l’or & l’argent ; fans altérer 
fenfiblement leur apparence. Lorfqu’il eft 
en fufion, une goutte d’eau fuffit pour le 
faire fauter , avec une explofion dangereufe. 

Le bleu , le verd & les couleurs chatoyantes 
comme la gorge de pigeon , indiquent tou- 
jours la préfence du cuivre dans un mi- 
néral quelconque. 

On trouve le cuivre vierge en cubes, en J Quelles 
filets, ou cheveux, en feuilles , en grappes , S°nt ler 
en grains , d’une couleur ordinairement principales 
rougeâtre ; mais il n’eft jamais pur. Quel- e fP KCs & * 

* K. 4. 
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variétés qucfois il eft appliqué extérieurement fur 
des mines des pierres fehifteufes. Le cuivre en feuilles 
«ec uivrcl paroit s’ètrc formé dans les gerfures des 
pierres. M. Cronltedt croit que le cuivre eu 
grains eft une cémentation , ou un dépôt 
des eaux vitrioliques cuivrcufes. 

« 

La mine de cuivre blanchâtre ou grife, 
eft minéralifée avec l’arfenic, le fer & l’ar- 
gent, en diverfes proportions, ce qui pro- 
duit différentes nuances de couleurs. Si 
elle tire fur le jaune, elle eft minéralifée 
avec le foufre, l’arfenic & le fer, ou feu- 
lement avec le foufre & le fer. Si elle eft 
de couleur brune, onia nomme bépathiquo. 
Le kupfertnulm , le laberfcblag (ont des ef- 
peces de mines de cuivre ou entre aulfi le 
fer. Dès qu’il y a de Parfenic dans les mi- 
nes de cuivre , elles tiennent aulfi plus ou. 
moins d’argent. 

Il y a des mines vertes & verdâtres» 
minéralifées de même par le foufre , l’arfes- 
nic & le fer. 

Souvent on trouve des mines azurées ou 
verdâtres : fi avec cela elles^ font luifantes 
& tendres ,on les appelle vitreufes. Mais ces 
mines vitreufes font non leulement bleues , 
mais quelquefois elles tirent fur le rouget 
ou fur le violet. 

Le précipité de cuivre eft la déeompofi, 
tion du cuivre par le moyen de l’eau & 


o 


Digitizi 



d’Oryctologie. CU I VRE. 1 1? 
de la dilfolution du vitriol cuivreux : fou- 
vent il eft mêlé ayec du fer. Si la précipi- 
tation $’eft faite par un acide , il fait effer- 
vefeence avec les alcalis : il la précipita- 
tion a été opérée par un alcali , elle fait 
erfervefcence avec les acides. 

Ces précipités forment quelquefois des 
terres ou des pierres connues lous diffe- 
rens noms & qui ont diverlés propriétés 
& plufieurs ufages : tel eft le chryfocolle 
ou le verd de montagne-, telle eft la terre 
de montagne ; telle eft la molochite ou wn/n- 
ebite formée comme les ftaladites ; tel eft 
le gubr cuivreux ou verd de gris de mon- 
tagne naturel ; tel eft le bleu de monta- 
gne , &c. 

On a encore une mine de cuivre terreufe , 
grife , brune , noirâtre ou jaunâtre ; c’eft 
peut-être le cuivre décompofé , réuni avec 
la terre. Delà les mines fchijieufes, les mi- 
nes bitumineuses - cuivreuses : celles-ci font 
nommées par les Allemands branderz. 

On appelle mines de cuivre figurées , des 
mines dans des pierres ardoifeufes, ou feuil- 
letées, & qui ont reçu l’empreinte' de diver- 
fes plantes, de bois , depoitfons mêm e , &c . 

Il faut obferver en général que le cuivre 
tninéralifé avec le foufre donne une belle 
ÇQtfteur jauuc au minérai , mais que ce mi- 
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lierai expofé à l’eau ou à l’air, change de- 
couleur, fans changer de nature; il devient 
ou brun, ou violet, ou gorge de pigeon ,, 
félon les circonftances. Ces couleurs ne font 
que des variétés accidentelles. Un alcali va* 
latil rend ces minerais bleus. 

Article VI. 

De t argent. 

Quelt Jont L’or & V argent forment la clalfe des mé-_ 
{es métaux taux parfaits, c’eft- à-dire, qui réfiftent le 
■parfaits ? pi us l’a&ion de l’air, de l’eau & du feu, 
& qui entrent en fufion en même tems qu’ils 
rougiflent. 

Qjitdet L’argent eft après l’or le plus duétile & 
fçnt les le plus malléable des métaux. Il a plus de 

princip ales dureté & d’élafticiçé que le plomb , l’étain 
propriétés & l’or; après le cuivre , c’eft le plus fonore 
de Car- d e tous i es métaux. Il eft moins tendre que 

(eiit T l> or & i e f er u tellement fixe au feu, que 

dans l’efpace d’un mois il perd à peine une 
foixantieme de fon poids. Il n’y a que l’an- 
timoine qui le volatilife, ou le change en 
feories. La vapeur du foufre & celle des 
matières fécales, le contaél des jaunes d’œufs, 
le font noircir. Il fe dilfout dans l’efprit de 
nitre|ou l’eau forte, & le fel marin l’y fait 
précipiter. Il s’amalgame aifément avec le 
• mercure , s’allie avec l’or , le cuivre. 

Quelles on trouve de V argent vierge en grains , en-. 
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ftala&ites, en cheveux, en lames , rami - r on t 1er ' 
fié, ou fuperficiel, attaché à du fpath , à principale^ 
du quartz ou à d’autres pierres, même fur variétés , 
du fer , fur du charbon de terre. ou efpeces 

de mines 

La mine d’argent blanche , grife ou cen- cT argent 
drée , eft d’ordinaire minéralifée par le fou- 
fre avec un peu d’arfenic & de cuivre > les 
mineurs Allemands la nomment seijfgulden- 
erz ; le fahlerz eft une mine grife ; le fil- 
bermulm appartient à la même efpecej la 
mine noirâtre , altérée par l’eau , qui l’a noir- 
cie, eft de même nature. 

La mine d’argent rouge eft minéralifée 
par l’arfenic , avec un peu de foufre & de 
fer , tantôt diaphane , tantôt opaque , tantôt 
folide, eryftallifée , fouvent fuperficiel le. Le 
produit ordinaire de cette mine eft de 60 à 
7c pour cent. 

La mine d’argent cornée eft de couleur 
ou un peu jaunâtre , ou de couleur de perle 
demi tianfparente , intérieurement feuille- 
tée , friable, fufible à un feu doux. Elle 
•eft minéralifée ave» le foufre & l’arfenic. 

Cronftedt rapporte qu’il y a une combinaifon 
de l’acide marin avec l’argent ; mais aucune 
expérience ne le démontre encore. 

La mine d’argent en plume eft minéra- 
lifée avec le foufre , l’arfenic & peut - être 
l’antimoine , affez femblable par le tiffu & la 
çouleur à l’antimoine. Les Allemands la 
nomment federerz : elle eft grifàtre & légère. 
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La mine vitreufe a plulieurs des proprié- 
tés de la mine d’argent cornée, elle eft com- 
me elle fulible au t'eu de la chandelle : elle 
eft de plus malléable fous le marteau , elle 
eft remplie de grains brillans cryftaliifés , de 
filets , comme des cheveux ; de feuillets , & 
de diverfes couleurs , blanchâtre, jaunâtre » 
verdâtre ou brune. Les Allemands la nom- 
ment glas - erz. L’argent y eft uni au fou- 
fre. Quelquefois il y a un peu d’arfenic > alort 
la mine eft caftante , & peut être réduite en 
poudre. Ces mines donnent quelquefois les 
trois quarts de leur poids d’argent. ( Voyez 
expofition des mines par M. Monnet , p. 48 
& fuiv.) 

La mine d’argent molle , ou grafte, eft un 
argent mêlé dans une terre ou pierre grafte, 
ouargilleufe, de diverfes couleurs & con- 
fiftances; brune ou jaune-pale ÿ tirant fur 
le rouge ou fur le blanc. 

Les mines d’argent figurées , repréfentant 
des plantes , ou des infecftes , font des acci- 
dens : un guhr métallique a coulé «Scincrufté 
les corps des autres regTtes, qui fc font dé- 
truits , & le minerai en a gardé la forme. 

A R T 1 C E VIL 

De l'oi'i 

Quelles V OR eft le plus parfait des métaux ». 
tout les de couleur jaune 3 il n’eft ni foliote ni élaf-. 
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tique, mais le plus pefant , le plus du&ile, principales 
le plus malléable, le moins altérable par propriétés 
l’eau & l’air ; le plus fixe au feu. Les cal- ’ 
culs fur l’art des doreurs & des batteurs 
d’or prouvent également fon extrême duc- 
tilité & l’induftrie des hommes. L’or entre 
en fufion un peu plus facilement que le 
cuivre , & peu après être devenu rouge. Il 
eft de tous celui qui s’amalgame le plus 
aifément avec le mercure. La vapeur de 
l’étain lui ôte fa malléabilité , & le mer- 
cure le rend caffant : il réfifte à l’eau forte 
&à l’efprit de fel,- mais ces deux menftrues 
étant mêlées , l’or eft entamé par ce difl’ol- 
vant, qui eft l’eau régale, & il fe couvre 
'd’une rouille. Alors le naphte, de même 
que les huiles de vin, de genievre, de 
lavande, retire l’or de fa diilolution. Quand . 
l’or a été précipité par un alcali , il devient 
fulminant, & la force de fa détonation eft 
à celle de la poudre comme 64 a 1. ( Voyez 
les expériences phyfiques & chymiques de 
Levis.) 

On trouve V or vierge en paillettes , ou en Quelles 
grains purs , dans les fables de plu (leurs. /bnf les 
ruifleaux, de quelques rivières ou fleuves, principales 
Souvent cet or eft mêlé ou uni avec du fer. e Jp ecet 

mines d’or t 

On le voit encore en nature, adhérant ou 
enfeveli, vierge & nullement minéralifé , 
dans des pierres cornées , dans le talc, dans 
des pierres calcaires & le fpath , dans les 
marbres , le lazul & le quartz. Il y eft en 
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petites mafles folides , en feuilles , en grains ; 
en rameaux. Cronitedt dit qu’on le trouvé 
aulfi dans quelques pierres argilleufes. 


Il fe trouve enfin, fous les mêmes for- 
mes, peu déguifé, dans diverfes mines’, 
dans celle de mercure en cinabre , avec le 
cuivre , le plomb , le fer , l'argent. 

On le ramalfe enfin quelquefois dans cer- 
taines terres ) en poulfiere, en grains , eii 
globules , fur la furfaee de la terre , ou dan» 
fon intérieur. 


En général , la nature nous préfente l’or 
beaucoup plus communément fous fa formé 
déjà métallique, que fous des formes mi- 
néralifées , parce qu’il ne s’unit point avec 
le foufre, principe de la plupart des miné- 
ralifations. (Voyez expojition des mines de 
M. Monnet.) Les grains d’or natif font où 
angulaires, ou en lozange, quadrangulaü 
res, o&ogones, pyramidaux ou eu bran- 
ches, ou en feuilles» 


La mine d’or dé Vagay en Tranfylvanié 
paroît être minéralifée avec le zinc & l’ar- 
gent. Les pyrites aurifères de Hongrie tien- 
nent de l’or & du fer, minéralifés enfem- ' 
ble. Il paroît que Henckel ne les a pas 
connues. MM. Delius & Monnet en par- 
lent. 
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SECTION FIII. 

VIII. CLASSE. Des Subs- 
tances INFLAMMABLES. 

-L E s fubjlances fofliles inflammables ont 
la propriété de fe fondre au feu & de s’y en- 
flammer ; de répandre alors une fumée d’une 
odeur forte; de n’ètre point foluble? dans 
l'eau, mais de pouvoir s’unir aux huiles 
gralfes. Il y en a de liquides, démolies, de 
iolides, & d’alfez dures pour être polies. 

Ou en peut former trois dalles. Celle 
des bitumes , celle des foufres , celle des 
«orps qui fortent des volcans, ou laves, 
qui ont cependant perdu la plupart de leurs 
qualités inflammables par l’adion des feux 
l'outerreins. (Voyez fur ces mots le di&ionn. 
de chymie. ) 


Article I. 

Des bitumes. 

I. Le charbon de pierre , ou de terre , ou la 
houille , eft la première elpece des bitumes. 
C elt un bitume minéralifé dans une pierre 
fillile. Il eft noirâtre ou noir , plus ou moins 
compade, terreftre & friable , dont le feu 
dure plus ou moins long-tems, 


Quelles 
font les 
propriétés 
& les efpe, 
ces des 
fubjlances 
inflamma- 
bles*! 


Quelle ejt 
la première 
efpece des 
bitumes ? 
Les char . 
bons de 
terre. 


tao ^ ÈLÊ MENS 

Par les épreuves du feu ou en peut dift» 
tinguer trois fortes : celui qui demeure noir 
après la combuftion; celui qui donne après 
une matière fpongieufe, ou des feoriesi en- 
fin; celui qui donne après de la cendre. 

On le diftingue encore par fes apparen- 
ces extérieures. Ainfi il eft dur & fehifteux , 
ou terreux & friable. ( Voyez les mémoires 
de M. Morand. ) 

Quelle e II II. Les bitumes liquides forment la fécondé 

la fécondé elpece. 
efpcce det 

bituma ? Le naphte eft le plus fluide, le plus lé- 
ger & le plus volatil. Il fumage fur toutes 
Lcshitu- ]ès liqueurs & les efprits. Il attire la flarti- 
mes h qui. nic & s’allume. U attire l’or en diffolution 
dans l’eau régale. 

L’huile de pétrole eft une huile de terre 
épaifle, d’un brun plus ou moins obfcur, 
exhalant au feu une odeur fétide. Il découle 
des rochers , ou bien on le ramafle fur l’eau 
de quelques fources. • 

La poix minérale eft plus épaifle , ou à de- 
mi fluide. C'eft la maltbs ou le pittafphalte. 
Ce bitume eft noirâtre, s’attache aux doigts. 
On l’emploie en certains lieux pour gou- 
dronner les bateaux, pour graifler les 
roues , &c- 

III. Les bitumes terreux folides forment 
la troiileme efpece. La 
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' LA terre tourbeufe & bitumineufe elt de Quelle eji 
cette elpece. C’ell une terre imprégnée d’une la troijïe- 
forte de pétrole. Uampélite ou pbarmacite meefpecc 
elt de cette efpece. Quelquefois cette terre des bitu- 
a perdu fon gluten & elt en pouliiere. La mes • 
tourbe proprement diteelt mêlée de racines & ^ a touroéi 
de tiges de diverfes plantes, ou de ces mêmes 
tiges pourries ; ce qui forme encore diverfes 
fortes de tourbes» félon les apparences & 
les qualités extérieures. ( Voyez Degner de 
Turfis, &didtionn. des foifiles.) 

L’asphalte appartient à la même efpe- 
ce i c’eil le bitume de Judée folide , fragile , 
noir & luifant. 

IV. Les bitumes durs callans, fufcepti- Quelle ejt 
blés de poli , forment la quatrième efpece. la quatria 

me efpece 

1. Le jays ou jayet, ru fuccin noir, a la des bitu. 
dureté d’une pierre, mais non le poids, mrr - 
puifqu’il fumage fur l’eau. Il acquiert par Les jays & 
le frottement la vertu é'edrique, comme le les ambres* 
fuccin jaune , & la cire d’Efp'agne. Il répand, 

étant enflammé , la. même odeur que l’al- 
phalte. On le trouve par couches, comme le 
charbon de pierre. 

2. Le fuccin jaune , owYambre jaune , oïl 
le karabè , elt un bitume d’une nature plus 
forte , dont l’odeur elt allez agréable au feu .- 
il elt plus ou moins jaune <Sc tranfparent, 
félon fa pureté ; louvcnt il renferme des 
corps étrangers, comme des feuilles, des in- 
feftes i ce qui prouve qu’il a été liquide, & 

L 
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qu’il a enveloppé & confervc ces corps en fe 
durciflant. (V. encyclop. d’Yverdon, art. 
Ambre. ) 

3. Quelques naturaliftes rapportent à la 
même efpece Y ambre gris , qui eft bien plus 
précieux que le jaune. C’cft une fubftance 
graifleufe , opaque , tenace , compofée de 
feuillets ou d’écailles. Il eft inflammable , 
liquéfiable, volatil & léger. On le trouve en 
morceaux inégaux, de différentes grofleurs , 
flottant fur les eaux de l’océan, ill renfer- 
me autli quelquefois des corps étrangers. Sa 
couleur varie beaucoup , &fouvent;ii eft de 
plufteurs couleurs. 

Article IL 

Des fonfres. 

Quelle font Les Joufres font des fubftances inflamma- 

les princi- blés , liquéfiables & fufceptibles de cryftaj- 
pales pro - fifation , non diflolubles dans l’eau , mais 
prie'tés des q U i par la diftillation produifent un efprit 
Joafres ? ac ide fort pénétrant. 


Quelle eft 
la diffé- 
rence des 
foufres & 
des bitu- 


mes . 


Ces corps different des bitumes coagulés 
ou durcis, en ce qu’ils ne font point mol- 
lafles, ni durs, mais folides, quoique ten- 
dres, friables & inlipides, Expofés fur le 
feu dans des vailfeaux fermés , ils fe fubli- 
ment en petits floccons brillans, dans une 
poudre jaunâtre , qu’on nomme/«/r de fou- 
fre. A feu ouvert ils produilent une vapeur 
âcre, qui a la propriété d« minéralifer la plu- 
part des fubftauces métalliques. Les loutres 
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fe précipitent au fond de l’eau; la plupart 
des bitumes purs y fornagent. La vapeur 
du foui're elt pénétrante & folfoquante. 


Le foufre fe trouve fous différentes for- QptUiiJhtii 

fnes , ou pur & vierge , ou mélangé avec des les j >/l • '- >* 

terres , des pierres & des minéraux. pae *. ^ 1>e ' 

ces des ,ni- 


QpELQUES naturalises fi.*ppofent qu’il n’y ^ de fou 
a point de foufre natif, ou vierge primitif, J 
mais que c’eit l’effet d’une fublimation ou 
d’une exaltation caufée par des feux fouter- 
reins, ou par la chaleur intérieure de la 
terre. Il elt certain que ces exhalaifons fui- 
fureufes fouterreines entrent dans le méca- 
nifme univerfel de la formation des miné- 
raux. 


Quoi qu’il en foit . on trouve aujourd’hui 
du ibufre natif, plus ou moins tranfparenC 
& brillant, du jaune, ou du rouge. Il elt; 
folide ou en filets, ou en fleurs. 

,On trouve encore le foufre opaque , mi- 
néral , mêlé à de la terre , ou à des pierres 
de diverfes natures, plus ou moins pur & 
brillant, diverfement coloré. Il s’enflamme 
plus difficilement que celui qui elt pur. 

Il y a des matières qui peuvent plus par- 
ticuliérement être regardées comme les ma- 
trices ou les minières du foufre. Telles font 
les pyrites d’un jaune pâle , qui tiennent un 
tiers de foufre. Celles qui font d’un jauno 
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foncé, tiennent plus de cuivre, celles qui 
ibnt blanchâtres ont plus d’arlenic. 

Les fubltances minérales & métalliques, 
telles que les mines de plomb , de cuivre , 
de fer, d’arleuic rouge, d’orpiment, de 
cinabre, qui font colorées, tiennent aufli 
plus ou moins de foufre. Souvent même 
il elt néceifaire , ins leur traitement , com- 
me dans celui ue la galcue , ou mine de 
plomb. 

. Il y a e'n Italie des amas de terres & de 
pierres, dont on tire le foufre par la fimple 
fuflon , comme à la Solfatarra près de Na- 
ples. Cette matière elt blanchâtre, comme 
marneufe. On peut voir dans M.Valmonc de 
Bomare, & dans le voyage de M . de la Lande, 
la maniéré dont on retire ce foufre. Voyez 
aufli dicliomi. de chymie , art. Travaux des 
mines. Cette terre fulfureufe tient aufli plus 
ou moins d’alun. On trouve enfin des ter- 
res vertes , ou noires , qui renferment beau- 
coup de foufre. • c 

Pluficurs minéralogiftes ont placé les py- 
rites dans la clalfe des foufres , parce qu’el- 
les en tiennent toutes; d’autres, dans la 
clalfe des demi-métaux , parce qu’elles en ont 
quelques-unes des propriétés. Mais un ne 
met pas dans la claiié des loutres des. iubf- 
tances qui tiennent encore plus de foufre 
que telle pyrite. Il n’en .elt point qui ne 
tiennent plus ou moiiw» de 1er. Auroit-iL donc 
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fallu ranger toutes les pyrites dans la cU’ilïe 
des fubftances martiales Nous avons donc 
cru devoir en faire une dalle à part. Voyez 
Classe III, page 

Article III. 

Des produ&ions des volcan*. 

Nous avons déjà vu que les terres fui- duth font 
fureufes & les pierres fuifurcufcs & alunit- 'lés fofi/es 
neufes étoient quelquefois la produétion des produits 
volcans, comme on le rcconuoit aux envi- parlesvol- 
rons de Naples. Voici quelques autres fof- caris ? 
files qui ont la même origine : quelques natu- 
ralises leur ont donné le nom de pores ignés. 

La pierre ponce effc encore une autre de ces Quelles 
productions des feux iouterreins- C’elt un e font, les 
pierre ou une forte de Icorie d’un gris cen- principales 
dré ou blanchâtre , poreufe , aifez légère pour propriétés 
furnager fur l’eau, rude au toucher, lui- de la pierre 
fnnte , ne faifant point cifervefcence avec les P once ■- 
acides, ne donnant point de feu avec l’a- 
cier , entrant en fufion au feu & formant 
alors une iorte de verre. Elles fervent dans 
plufieurs arts pour ratiifer & polir. Mêlées 
avec la chaux, cette pierre pilée fait un 
bon ciment pour les terralfes , comme 
la pozzolaue , que l’on pourroità plufieurs 
égards mettre dans la même clafTe. Les 
pierres ponces colorées le font par le mé- 
lange de quelque matière accidentelle mi- 
nérale. 

L ? * 
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OueUem Les laves fortent encore des volcans. Ce font 
Jont les j es pierres ordinairement brunes , ou d’un 
principales gris brun, de différentes natures. Des matières 
• propriétés ^ q ua rtzeul'es, terreftres, pierreufes de diverfes 
açs laves, ej'peces s mêlées avec des fubltanccs miné- 
rales ou fulfureufes, ou pyriteufes, ont été 
miles en fufion par les feux fouterreins , & 
ont coulé au dehors. On y apperqoit le mé- 
lange des matières vitrelcibles & c^caires. 
La diverlité des corps mis en fufion , leur 
mélange , & le degré du feu ou de la fu- 
fion mettent des variétés dans toutes ces 
pierres. On les trouve par tas auprès des 
volcans, ou par couches comme elles ont 
coulé, ou répandues cà & là. On polit quel- 
ques-unes de ces pierres , ou les taille & 
elles fervent à Naples , comme toute autre 
pierre, ppur paver & hâtir, 

Obferva - Nous plaçons les laves d'ans la clafle des 

tioiis. fubftances inflammables , parce qu’elles en 
tirent au moins leur origine. Il y a toujours 
eu des matières pyriteufes & fulfureufes 
dans tous les volcans, & dans toutes les 
fubftances qui en fortent. Henckel & Cra- 
mer mettent la pierre ponce dans l’ordre 
des pierres vitrifiables ; Woltersdorf les a 
fuivis. Il elt vrai qu’à un feu violent elles 
fe vitriflent , mais leur liibltance originaire 
uc paroit point être filiceufe. Il y a des ar- 
. doifes quife vitriflent aulfi , & qui cependant 
pe fontpoint compofées de parties de cailloux.. 
. Cç font les matières accidentelles , oui font 
entre es dans la çpmpolidon dç ces pierre*. % 

% 


Digltized by G’oogli 



d’Oryctologie^ VOLCAN S . 1 27 
qui les rendent vitrefcibles. voyez ci-dcf- 
fus les obfervadons générales fur les pier- 
res vitrifiables , p. 6f <Sc fuir. Quelques-uns 
ont’ cru que la pierre- ponce étoit une forte 
d’écume de la mer. Mais fi on la trouve na- 
geant fur l’océan , c’elfc qu’elle y a été pouf- 
fée par les volcans. D’autres penfent que 
c’eft la fcorie d'un charbon de terre brûlé. 
11 eft plus vraifemblablc que c’elt une fco- 
rie d’une forte d’asbelte comme le lin fof- 
file, ou le liege foflïie$ Ion tiflu fibreux 
le fait foupqonner. C’a été l’opinion de 
Stahl , adoptée par Pott. J’ai fait moi-mème 
line forte de pierre ponce dans un four à 
faïance , en mettant une pierre d’asbefte 
dans une gafette , au delfous de plufieurs 
pièces de faïance. 


t 
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SECTION IX. 

J X. CLASSE. Des Fossiles étrangers 
a la Terre. 


Article I. 

Des pétrifications animales ou zoolitbes. 

I. CLASSE, 

L E s pétrifications d’infcétcs forment la 
Quelles première claife des zoolitbes. Ce font lest 
font les pif- entomolithes. 
trificalions 

dentomoli-. j On diftinguo d J abord les lithopbytes x 
ou pétrifications des polypiers de mer & 
de leurs parties. 

Les litboxyles ont un tilTu ligneux , ou 
fibreux. 

Les cératophytts relTemblent à de la corne.. 

Les corallites font branchus , avec une- 
furface unie. 

Les bippurites font des coraux articulés,, 
pu ces articulations Séparées. 

l 

Les porpites reflçmblent; à un bouton,. 

# 
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& font des parties détachées des lithophytes. 

Les madréporites font branchus , mais 
étoilés j ils prennent aulfi le nom d’ajlroïtes. 

Les milléporites font d’un tiflu poreux, ♦ 

perforé ou pondue fur toute la furface. 

Les rétéporites font en réfcau. 

Les tubulites font en forme de tuyaux. 

• Les fongites relfembîent à des champi- 
gnons terreftres. 

Tous ces corps , fi variés, ont été dans la 
mer des habitations de diverfes fortes d’iniec- 
tes , ou de vers. Enfevelis dans la terre , ils 
ont été diverfement' pétrifiés , & leur fubf- 
tance eft toujours plus ou moins calcaire. 

II. On diftingue cnfuite les zoophytes , Quelles 
ou pétrifications des animaux-plantes. font les pé- 
trifications 

Les trockites font des articulations étoi- des 200- 
lécs, féparées des branches ou bras d’un ptytest 
infecte de mer, appelle tête de mednfe. 

Les entrochites font plufieurs de ces ar- 
ticulations réunies , qui forment un cylindre. 

L’encrtnite eft la pétrification des par- 
ties de l’infeéte appelle lis de mer. 

On trouve aufii l 'étoile de mer pétrifiée 
& plufieurs -autres infectes de la nier. 
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Quelles 
Jont les pé- 
trifications 
des coquil- 
les de mer ? 

Des uni- 
valves ? 


Des bival- 
ves ? 


I?0 fe LUMENS 

Les bélemnites appartiennent peut-être à 
cette même clafle , ou font la pétrification 
d’une forte d’holoturie. L’analogue fpécifié 
marin n’cft pas encore connu. 

III. Les tejfacites forment après cela une 
fuite nombreufe de pétrifications varices, 
ainfi que les coquillages de la mer. 

1. Les nnivalves , ou cochiites , compren- 
nent diverfes familles noinbreufes. • 

1. Les lépadites ou patellites. 

2. Les deutalites & antalites. 

3. Les nautiiites & ammonites. 

4. Les orthocératites ou limites. 

f . Les cochiites , néritites & trochiliter 

6. Les buccinites & turbinites. 

7. Les Jlrombites. 

g. Les volutites. 

9. Les rhombites. 

10. Les purpurites. 

11 Les muricites. 

12. Les globofites. 

13. Les porcellanites. 

Les operculites , qui font les couvercles 
des coquilles de divers; genres. 

2. Les bivalves ou conclûtes compren- 
nent auffi plufieurs familles. 
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1. Les ojiracites & gryphites. Æ 

2. Les chamitcs. 

3. Les mufculites. 

4 . Les térc'bratulites & ojlréope&inites . 

y. Les tellinites. 

6. Les bucardites. 

7. Les pe&imtes & pe&oncnlites. 

8. Les folénites. 

3. Les multivoies ou polyvalves compren- Des multû 
tfent encore différentes familles. valves ? 

1. Les pholadites. 

2. Les pollicipedites. 

3. Les conclûtes -anatiferes. 

4. Les balanites. 

y. Les e’chiuites & leurs dards , ou phœ- 
vicites , les pierres judaïques , &c. & leur» 
mamelons ou rVyncolites. 

IV. Les helmentolites , ou vers 'pétrif es 
de !a mer , font encore rcconnoilfables. 

Tels font les venniculites & les tubulites, 
eue quelques-uns mettent dans la dalle des 
tcftacjs multivalves. 

V. Les crujlacites ou ajlacolites font les 
pétrifications des cru (lacés. 

On trouve en ce genre , des écreviffes.> des 


l’A. ÊlÉMENS 

chevrettes , des crabes , des homars pétri- 
fiés > &c. 


II. CLASSE . 

(oi't'fcs <* ^ES Pétrifications des poiflons , ou de 
leurs parties, ou les iclhynltthes > forment la 
despoif- icconde clalie des zooliches. 

On trouve des poiflons entiers pétrifies, 
ou l’empreinte entière fur des pierres fif- 
. lîlcs, ou quelques-unes de leurs parties, 

comme les tètes, les ouïes, les queues, 
• les arêtes , le lquelette , les vertebres , &c. 

Souvent aufii on a déterre des morceaux 
conlidérables d’os des fqueletres de baleines; 
des pièces des vertebres de leur dos. &c. 
Quelques-unes de ces par ies ont quelque- 
fois été prifes pour des relies de quelques 
géans". On montre aulfi des poiflons d’eau 
douce pétrifiés , niais bien plus rarement. 

On trouve encore les dents de plufieurs 
poiflons ; comme du carcharias , ou chien 
de mer , du cheval marin , de la lamie , du re- 
quin , de la dorade, de la raie , &c. On donne 
à toutes ces dents le nom bizarre de glojjo- 
petres , à d’autres celui de crapaudihes , de 
bufonites , &c. 

Quelles 

Pont les pc'- III. CLASSE.', 

trifications 

des amp/ii- Les pétrifications des amphibies compo- 
bia ? fent la troifieme dalle , ou les awphibiolithes. 
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On a trouvé des pétrifications de cra- 
pauds , de lézards , de parties de crocodiles. 
On prétend auffi avoir vu des ferpens pé- 
trifiés , &c. 


IV. CLASSE. 

Les pétrifications d’oifeaux ou de leurs Quelle s 
parties , ou uruitholitbes , forment la quatrie- font lespé. 
me claiî'e des zoolithes. trifications 

d’oijeaux ? 

On a trouvé des nids pétrifiés : on en a 
d’incruftés de Carftbad en Boheme : on mon- 
tre des œufs : on a des becs, des os, des 
ongles pétrifiés de Bolzbcrg en Heflé. 

V. CLASSE. 

Les zoolithes, ou quadrupèdes pétrifiés , Quelles 

ou leurs parties , forment la cinquième dalle, f ont les pi. 
. trifications 

On déterre erç divers lieux leurs os, pâ- 
leurs cornes, leurs dents. On a trouvé en dru l ,ede s • 
divers endroits l’yvoirc foffile , ou les dents 
d’éléphant; les os dç leurs membres, &c. 


VI. CLASSE. 

Les < xntropoliihes , ou pétrifications de Q} ie ^ et ( 
quelques-unes des parties du corps humain , 
forment la fixieme dallé. ducorps 

On a trouvé dans des mines St des car- ^ uniain ‘ 
rieres , des hommes entiers pétrifiés ou mi- 
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néralifés; & dans des lieux, où il né jia- 
roît pas que l’on ait jamais creufé , des crâ- 
nes ou d’autres parties ofleufes, changées 
en ipierr». 


VII. CLASSE. 

r Quella Les empreintes des corps des animaux, 
font les cm- ou de quelques-unes de leurs parties, im- 
Freintes de primées dans la pierre ou fur la pierre , 
ces ani - forment une feptieme clafle. Ce font les 

maux ? zootypolit es. 

Les zoophytotypolithes font les emprein- 
tes des zoophytes. 

Les entomotypolithes , celles des infedtes. 

Les conchyliotypolithes , celles des coquil- 

>V les ou des teftacés. 

ir. 

Les ajlacotypolitbes , les empreintes des 
crultacés. 

• Les ichyotypolithes , celles des poiflons. 1 

Les mnphibiotypolithes , celles des amphi- 
bies. 

Les ornithotypolithes , celles des oifeaux. 

Les zootypolithes , celles des quadrupèdes. 

Les antropotypolithes , celles des corps 
humains. 
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VIII. CLASS E. 


Les noyaux pierreux , formés dans l’in- j Quels 
térieur de quelques-uns de ces corps creux f ont les 
ou caverneux, dont le vuide ou le creux a noyaux de 
i'ervide moule, font la huitième clalfe. Ce usam - 
iont les métrotypolithes. maux . 


Il n’y a prefque aucune coquille, dont 
on n’ait trouvé le noyau pierreux, quel- 
quefois avec la coquille par- delfus , quel- 
quefois le noyau feul , avec toutes les mar- 
ques de l’intérieur de la coquille, qui a été dé- 
truite. C’eltjainli par exemple que les hijiéroli- 
thes , fur l’origine defquels on a long-tems hé- 
fité, font le noyau des oftréopedinites, 
ou d’une forte de téréhratule. 


IX. CLASS E. 


Enfin une neuvième clalfe renfermera Quelle! 
ces mêmes corps mliiéralifés , ou calcinés , ? es P'- 
ou quelques-unes de leurs parties. trificatioru 

•. . . . rmnerau- 


On a trouvé ainfi des parties du corps ^ ca ' 
humain , & prefque tous les coquillages de 
nier pyriteux appartiennent à cette clalfe. 


Article' IL 


Des pétrifications végétales. 

Ifen’eft pas rare de trouver dans la terre Quelles 
des végétaux, ou leurs parties très- recon- Jontlespé- 
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trificatioru nôiflables & changées en pierre. Ce font 
des vegé- les pbytolitbes. 
taux ? 

Les plus ordinaires font les moulTes , la 
prèle , quelques fougères , les tiges des ro- 
l'eaux & de diverfes autres plantes ; les ra- 
cines de plufieors , ou rizolithes ; quel- 
ques fruits pétrifiés , ou carpolïthes , &c. 

Il eft encore plus commun de trouvef 
des trortes ou des fragmens de bois pétri- 
fiés , agathifés ou minéralifés. Ils font fou- 
vent anez reconnoifïables pour en détermi- 
ner l’efpece. Souvent ils font de la jinème 
fubftance que les cailloux. 

< Les feuilles pétrifiées de diverfes fortes 
ont aulli été trouvées dans la plupart des 
pays , avec des tufs , avec des marnes en- 
durcies , fur des fehiftes , fur des ardoifes, &c. 

Les empreintes des végétaux fur les pier- 
• res de différentes 'natures , fe voient de 
même dans tous les cabinets. La pierre encore 
molle a reçu Pimprelfion * elle s’eft endur- 
cie, & la plante s’eft détruite. Ce font les 
phytotypolithes. 

On trouve outre cela des végétaux mi- 
néralifés, comme du bois alumineux, pyri- 
teux, ferrugineux, bitumineux. 

On déterre enfin des bois changés eit 
• ' charbons , dont le tilfu eft encore rtcon- 

no'i fiable. 
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noilfable. C’elt fans doute l’eifet d’un feu 
fouterrein. 

Comme toutes ces pétrifications des corps 
du régné végétal , & du régné animal, font 
très-communes , mais ne font qu’un objet 
de curiofité , nous n’avons pas cru devoir 
les décrire en détail. C’eft dans les ouvra- 
ges de zoologie & de botanique , qu’on doit • 
aller chercher ces defcriptions , puilque ces 
corps étrangers à la terre n’appartiennent 
qu’accidentellement à l’oryélologie. Comme 
les médailles romaines font des monumens ' 
tirés delà terre, & qui atteftent les révolu- 
tions de cet empire, ainli les pétrifications 
annoncent que l’océan a couvert le globe 
terrelire. Des defcriptions détaillées au- 
roient d’ailleurs paru déplacées dans un 
ouvrage élémentaire, dont l’objet a été de 
faire connoître ou de mettre en état de 
diftinguer & de ranger les folliles qui fer- 
vent à nos beloins ou à nos ulàges. Qui 
voudra à cet égard fatisfaire là Guriofité, 
pourra recourir au diàionnaire univerfel 
des fojjîles , aux ouvrages de Lang, de Bour- 
guet, de Scheuchzer , de Klein, deGefnec 
& de tant d’autres, fur cette matière plus cu- 
rieul’e qu’utile. ( V. la minéralogie de Valle- 
rius, t. 1 1 ; celle deM. Valmontde Bomare; 
Lintuei fyftem. nat. clcijf. III. regni lapide i , 

& les mémoires fur la ftru&ure intérieure 
de la terre , dans le recueil de divers traités 
fur l’hitt. nat. in 4 0 . Avignon 176b. ) 

Fin de la dijlribution méthodique. 

M 
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QUATRE 

3C^L3B X.XS *A JBIUÉ&jZjlZS 

Des principaux effets des terres & des pier- 
res dans le feu avec divers mélanges. 


TABLE I. 

% 

Des pierres alcalines qui fe diffolvent par les 
acides avec les fels fujibles. 


La craie alcaline pour exemple. 


La craie 

feule 

ne fe fond point au feu , mais fe cal- 
cine, s’il eit convenable. 

Craie 
Sel alcali 

2 parties 
l partie 

forme un corps , ou mafle liée , opa- 
que , jaunâtre. 

iCraie 
Sel alcali 

1 partie 

2 parties 

verdâtre, allez dur. 

Craie 

Borax 

. 

1 partie 

2 parties 

.... un verre tranfparent , jaune. 

Craie 

Verre blanc 

i partie 
4. parties 

.... un verre tranfparent , verdâtre , 
faifant feu , frappé avec l’acier. 

Craie 

Minium 

1 partie 

2 parties 

. ... un beau verre tranfparent verd. 


I\1 s 
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TABLE IL 

Des pierres gypfeufes infol ub les dans les acides. 

L' albâtre gtjpftux pour exemple. 


Albâtre 
Sel alcali 

2 parties 
i partie 

ne fe fond point au feu , mais for- 
me un corps friable, de cou- 
leur laiteufe. 

Albâtre 
Sel alcali 

r partie 
2 parties 

forme un verre opaque , noirâtre, 
| écumeux. 

Albâtre 
Sel commun 


... un verre tranfparent , jaune, 
verdâtre. 

Albâtre 
Borax calciné 

1 partie 

2 parties 

... un verre tranfparent , jaune 
foncé. 

Albâtre 
Verre blanc 

I partie 
; cle 6 à u part. 

. . . une malle comme la porcelai- 
ne, opaque, de couleur laiteu- 
fe , faifant feu avec l’acier. 

Albâcre 
Spath fulible 

I parties 

8 parties ou 

_ 1 .. . 

!.. . un verre allez tranlparent, 
jaunâtre. 
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TABLE III. 



J)es terres & des pierres argilleifes qui ne fe fon- 
dent point fans addition , infolubles dans les aci- 
des , fe durciffant au feu. 


L' argille, nonfablonnçttfe , mais /avec , pure, pour exempt 


* 

i 


Argille 
Sel alcali 

1 partie 

2 parties 

forme une mafie vitrifiée , bien liée , 
tranfparente , jaunâtre. 

Argille 
Arfenic fixé 

t partie 
2 parties 

. . . une vitrification tranfparente 
jaune. 

Argille 

Borax calciné 

i partie 
i partie 

.... un verre opaque d’un noir jau- 
nâtre. 

Argille 
Verre blanc 

i partie 
4 parties 

.... une mafie fondue , de couleur 
laiteufe, faifant feu avec l’acier. 

Argille 
Verre de 
plomb 

1 partie 

2 parties 

.... une vitrification tranfparente , 
compade , jaune. 

Bol blanc. . . . 

Craie 

Quartz 

Borax, 

r 

? parties 
$ égales 
un peu 

.... une vitrification demi-tranf- 
parente d’un blanc de lait , com- 
me l’opale. 


M 3 
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TABLE IV. 

• y 

Des pierres vitrifiahles , infolubles clans tous les 
acides , devenant- £ Viables dans le feu , fans for- 
mer ni chaux , ni plâtre , feules ne fe vitrifiant 
point, enfin rendant du feu étant frappées avec 
l'acier. 


Le ccudoux blanc pour exemple. 


Cailloux 
Sel alcali 

1 partie 

2 parties 

. . . forme un verre tranfparent. 

Cailloux 

Salpêtre 

z parties 
i parties 

. . . une malle bien fondue , de cou- 
leur de pourpre. 

Cailloux 

Borax 

Craie 

i.> parties 
t parties 
; partie 

. . . une malle opaque, bien fondue , 
très-blanche , fort compacte. 

Cailloux 
Verre blanc 

' partie 
t o part 

. . . une malle opaque bien fondue, 
beau blanc de lait , compacte , fai- 
fant feu avec l’acier 

Cailloux 

Minium 

• partie 
i parties 

. . . une mufle bien fondue , allez 
tranfparente, de couleur jaune , com- 
pacte , failant feu avec l’acier. 

Cailloux 
Craie 
Sel alcali 

; parties 
i partie 
i partie 

. . . une vitrification blanchâtre , très- 
compacte. 
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DES MATIERES ET DES SECTIONS. 


D ISCOURS PRÉLIMINAIRE. page V 
De l'utilité del'oryBologie & des fojfiles. ibid. 
j. Terres. Agriculture. vij 


Arts. Terres argilleufes , leur 


ufage. _ # x 

Terre à foulon. ibid. 

Taillerie. Poterie. xj 

Ém ailleurs. _ xiij 

Creufets. ibid. 

2 . Sables. Verreries. xiv 

Emaux. # xv 

Maçonnerie. ibid. 

Pierres. Chaux. Ardoife. Leur 

ufage. xv j 

Grais. Roches. xvij 

Pierres prècieufes. ibid. 


2. Bitumes. Charbons , leur utilité, xviij 
Jais'. Succin. Afphalt. 

Poix minérale. Soufre, ib. 


4. Sels. Sel gemme. Sel de mer. xix 
Sels minéraux. _ xx 

Vitriol. ibid. 

Alun. Salpêtre. xxj 

M 4 
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f. Minéraux. Cobolt. page Xxij 

Cuivre. xxiv 

Laiton. Bronze. . ,xxv 

Similor. * xxvj 

Fer. xxvij 

Plomb. xxx 

Étain. xxx) 

Or £•? argent. xxxij 

- Mercure. xxxiij 

Arfenic. Antimoine, ibid. 
Bifmuth. Zinc. xxxiv 


Des principales méthodes de dijlribuer 
les foljiles. xxxv 

Arrangement d'ieti cabinet de fof- 


'es. 

xxxvij 

Introduction aux élément 

d'oryc- 

tologie. 

page 1 

Ce que c'ejt que l'oryclologie. 

ibid. 

Des trois régnés. 

ibid. 

Régné minerai. 


Neuf claffes de fojjiles. 

r 

1 . Terres. Cara&ercs. 

ibid. 

2 . Sables. 

ibid. 

3. Pierres. 

6 

4. Sels. 

ibid. 

f. Pyrites. 

7 

6. Demi-métaux. 

ibid. 

•j. -Métaux. 

8 

8 . Soufres , & bitumes . 

ibid. 

9. Rétributions. 

9 
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DES M A T I E R E S. 


vi ; 


SECTION PREMIERE. 
CLASSE I. Les Terres, page io 
Chapitre I. 


Confidérations générales fur les quatre 
efpeces de terre. jbid. 

Il nefl point de terre fimple. ibid. 

Idées de Limums , de Vallerius , de 
Vogel, de Jujli. H 

De Cartheufer , de Woltersdorf & de 
Ton. ! 2 

Z. Ten-es alcalines. jj 

a. Terres gypfeulès. ij- 

5. Terres argilleufes. jy 

4. Terres vitrifiables. ai 


Chapitre IL 

1 

Des genres £5? des efpeces de terres com- 
munes. . 2 g 

Obfervation générale. ibid. 


I. Genre. Terres argilleufes. 

1 Elpece. Terres en pouificre. 27 
a Elpecc. Terres grades. 2g 

3 Eipece. Terres compofées. 29 

II. Genre. Terres alcalines. 31 
1 Efpecc. Terres crétacées. ibid. 
a Eîpece. Terres marneufes. ibid. 
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SECTION IL 

CLASSE IL Les fables. page 33 

1 Elpece. Sables \ itrclcibles. ibid. 

2 Efpece. Sables calcaires. 34 

3 Efpece. Sables argillcux. ibid. 

4 Efpece. Sables réfraétaires. ibid. 

y Efpece. ‘Sables calcinés. ibid. 

6 Efpece. Sables métalliques. 3f 


SECTION III. 

III. CLASSE. Les Pierres. 36 

Introduction. 1 

C ompofition des pierres. ibid. 

Leurs genres. ibid. 

I. Genre. Pierres argilleufes. 37 

1 Efpece. Asbelles. ibid. 

2 Efpece. Micas. 38 

3 Efpece. Talcs. . 39 

4 Efpece. Ollaires. 40 

f Efpece. Roches de corne. ibid. 
6 Efpece. Schiftes. Ardoifes. ibid. 

II. Genre. Pierres calcaires. 41 

l Efpece. Pierres alcalines , opa- 
ques, indéterminées. 42 

Pierres à chaux : marbres. 
a Efpece. Pierres cryftallifécs. 43 
Spaths alcalins : Jlala&ites. 

3 Efpece. Pierres de concrétions. 44 
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DES MATIERES. h e 
Albâtre : incntjlations : tufs. p. 4f-47 
III. Genre. Pierres gypieufes. 

Introduction. ibid. 


Différences des calcaires desgypfeufes. 47 
Variétés entre les gypjeujts. 

J. Gypje folide , opaque. 4g 

a. Gypfe cryjlallifé. _ 49 

t. Alabajlrîte. ibid. 

IV. Genre. Pierres mcdiaftines. j"o 

Caracïere de ces pierres. 

EJ'peces ; fpath fnfible, pierre 
de Bologne, pierre-porc, fo-fi 

V. Genre. Pierres vitriHables. 

j Efpece. Cailloux , pierres à feu , 


à fufil. 

T' 

Agathes. 

r 2 

Cornaline, o)iyx. 

n 

Sardoine , calcédoine , 

opale. 

f 4 

Pierres de fable , ou de 

grais. 

rr 


Efpece. 


3 Efpece. Qitartz folide £=? cryjlal- 

lifé , blanc & coloré. 

4 Efpece. Cryjlaux de roche & 


colorés. 

S 7 

Pierres prêcieufes. 

. f8 

Diamant. Rubis. 

ibid. 

Saphir , topaze , émei'aude , 


■ cbryfolithe, améthyjle. 

f 9 

Grenat , hyacinthe , aigue. 


marine , tourmaline. 

60 


Propriétés électriques de la tour- 
maline. Si 


* r table 

Observations générales fur les 
pierres précieuf, es, page 6z 

f Llpcce. Pierres de roche. 6? 

Roche grojjiere. 64 

Porphyre. ibid. 

Granité ibid. 

MP e - ibid. 

Observations générales fur les 
pierres vitrijiables. 


SECTION IF. 

IV. CLASSE. Les Sels. 
Introductio n. 


Sels des chymifles , acides , alcalins 
neutres. 

Sels fojples. 

J. Alun. 

2. Vitriol. 

* 3 . Battracb. 

4 Sels neutres, 
f. Nitre. 

6. Sels communs. 

7. Sel ammoniac. 

8 ■ Borax. 

Obfer nations générales fur lesfels. 


f 

68-69 

ibid. 

70 

7 r 

IX 

7 ? 

74 

ibid". 

76 
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SECTION V. 

V. CLASSE. Des Pyrites. 

Ce pie c'ejl que les pyrites. 


80 
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DES MATIERES. xi 

Leurs efpeces. page g 0 

Pyrites globuleufes , pyramidales, cryf- 
tauijées : marcaljites , <ffc. 

Pyrites martiales , ochracées , arféni- 
tales - ibid. 


SECTION VI. 

VI. C L A S S E. Des demi-Métaux. 
Définition des demi métaux. j 


1. Arfenic. ibid. 

2. Cobalt. £5 

3. Bifmuth. gg 
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T . Antimoine. 9 o 
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Introduciion. 54 
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2. Etain-, propriétés , efpeces. 98 

?. Fer : propriétés , efpeces. 100 

4. Platine : propriétés. 109 
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6. Argent : propriétés , efpeces. 1 14 

7. Or : propriétés , efpeces. 116 
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119 

Chaux , ( pierre a) 42 

Chryfolithe. Ç9 

Choerl ou fchorl. I08 

Cinabre. 9 3 

Cobolt , cendré, feuilleté , vi- 
treux , cryjlallijé , en fleurs. 


terreux. 

86, 87 

Cochiite. 

130 

Colcothar. 

72 

Colombine. 

40 

Colubrine. 

ibid. 

Concrétions. 

44 » 47 

Conchite. 

ib. 

Conchiliolithe. 

ib. 

Conchiliotypolithe. 

136 

Corallite. 

128 

Corne,. ( roche de ) 

40 

Couperôfe verte , blanche. 71 , 


72 

Craie blanche , coulante. 3 1 

rouge. 

30 

Crayon. 

39 

rouge. 

3° 

noir. 

4t 

Cryftal d'Islande. 

43 » 44 

déroché. 

S 7 

coloré. 

ib. 

Cryftaux. 

S 6 , ç8 

Cuivre , vierge. 

ni 

Cuivre , mine blanchâtre , 


hébatique ou brune , verte , 
azurée ,* vitreuje , flgurée 


113 

N 


« 
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D. 

Demi-métaux. 

83 

Dendrite. 

43 , 5 2 , 

Dentalite. 

>3° 

Dents fo files. ou 

pctnficcs , 

minéralifées. 

132 

Diamant. 

S8 

E. 

Eaux falées. 

7? > 7 i J 

. vitrioliques . 7 1 1 


martiales. 1 
103 J 
13 1 f 

Echinite, 

Écume de loup. 

103 i 

Émeraude. 

59 

Émcril, émeri. 

102 , I07 } 

Encrinite. 

129 

Encre follile. 

30, 72 

Entomolithes. 

128 

Entomotypolithes. 

134 

Entrochite. 

129 | 

Étain. 

' 98 i 

Étain de glace. 

88 • 

Étain natif. 

99 I 

enmaJJe,engrouppes , 1 

en grenats , 

en pierre , 

en fable. 

99 

Étke. 

103 

Étoile de mer. 

i»9 

F. 

r 

Farine folfile. 

1 

Faux rubis , fauffe topaze. 37 | 


L E 

Feld-fpath. 36 

Fer. ioo 

Mine de Fer cryfiç.Uifée , 
blanche , loi; Jpécutaire, 
107 ; arfénicale, 103-I033 
£r//è , 10M02 • limon- 
neuf e , îo; ; fablonncufe, 
ibid. fuifureufe • ïoç 


Ferret. . . loi 

Fleur de fer. ib. 

Florence {marbre dé). 42 

Fongite. 129 


G. 


Galène de plomb. 97 

de zinc. 90 

— de fer. 107 

Géode. 103 

Girafol. .. 34 

Glacies maria:. 49 

Globofite. • •• 130 

Gloflbpetrc. 132 

Grai. 54 

Granité. 64 

Gravier. 3 $ 

Grenat. 60 

Gryphite. • . ' 1 3 1 

Guhr de craie : 3 1 

minéral. ■ ib. 

— — cuivreux. 1x3 

ferrugineux , ou fleurs 

de fer, ior 

Gypfe Jlrié , cryflallifè , fo- 
lide. 49 

Gypfeufes ( pierres ). ‘47 
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H. 

Halinatron. 

Haliotite. 

Helmintolithe. 
Helniintotypolithe. 
Hématite- lot r 

Hiacinthe. 

Hippurite. 

Hirondelle (pierre cT). 
Holoturie. 

Houille.. Voyez charbon. 


j Licge foiïile. 
! Limon. 

I Lin fo flile. 
^,1 Lis de mer. 
j j I Lithobi ble. 

, Lithophytes. 
106 j Lithoxyîe. 

60 j 
I2g 


M. 


Sï 

IJO 


Madreporite. 

Magnéfie , ou manganefe. 


xvij 

î 3 

. r 1 

ibid. 
129 
1 ? <5 
128 
ib. 


129 

102, 

108 


Huile de pierre. 

120 

I. 

Jade. 

S 4 

Jafpe, jafpide. 

64 

fleuri. 

6 <i 

Jays ou jayet. 

121 

Idtyolithe. 

H* 

Iftyotypolithe. 

M 4 

Incruftations. 

4^-46 

Inflammables. 

119 I 

K. I 

Karabé. 

12 1 

Kieft. Voyez pyrite. 

Kupfermulm. 

1I2 1 

Kupfernickcf. 

9 S | 

L. 

Lait de lune. 

JI 1 

Lard ( pierre de ). 

40 | 

Lave. 

126 1 

Lazul. 

117 1 


• ' 


Malachite. (>" 1 -, «nj 

Malte. 12 o 

Mammelon d’échinite iU 
Marbre , coloré , veine , pa- 
naché , figuré , coqailler , 


dendrite. 

4 2-4 T 

Marbre onyce. 

Ço 

Marcaflîte. 

8 I-S 2 

Marne. 

31 

à foulons. 

3 » 

Méconite. 

46 

Médiaftincs ( pierres ). 

10 

Mélanterie. 

7 2 

Mercure , vierge , fiuide , fo- 

lide. 9 

2 , 9 * 

Métaux. 

9 4 

Mctrotypolithes. 

n? 

Meulière (pierre). 

Sî 

Mica. 

?8 

d’or , d’argent , noir , 

verdy 

ondulé , fibreux. 

39 

des peintres. 

ib. 

ferrugineux. 105 

, 107 

Mine de plomb. 

39 

N a 
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Mines des demi-métaux, 83 j 

& fuiv. i 

Mines des métaux. 94 & fuiv. 
Milléporite. 129 1 

JMifpickel. 8 s 

Mify. 73 

Moelle des rochers. 3 r 

Molibdene. 39 

Molochite. r • ; j 

jMultivalves ( tejiacites ). 131 
Muricite. 130 

Mufculite. 1 3 1 

N. 

Naphte. 120 

Natron. 73 l 

Nautilite. 130 

Néphrétique {pierre ). 54 

Nitre. 74 

O. 

Ochre de fer , de 2 inc , de cui- 
vre , bitumineux. 3 o 

Oeil de chat. S 4 

Oeil du mqnde. ibid. 

Ollaire (pierre ). 4° 

Onyce. 50 

Onyx. 5 3 

Oolithe. ' 46 

Opale. . 54 j 

Or blanc. 109 j 

Or vierge. 117 

( pyr> te d'). 118 

■ ( mine d‘ ). ibid. 

Ornitholithe. 1 3 3 


L E 

Orpin , orpiment, 84 

Ortocératite. J 30 

Oftracite. 1 3 1 

P. 

Para( 5 te( pierre \ 43 

Peétinite , peétonculite. 1 3 r 
Péri gueux. 102 

Pétrifications. 41 > 4 * 

Pétrole. I20 

Pétunfé. 50 

Pharmacite. 41 , 121 

Phénicite. 13I 

Phlngiftiquc. 119 

Pholadite. 13I 

Phytollthe. 1 

Phytotypolithe. ibid. 

Piflafphalte. 120 

Pierre argilleufe. 36-37 

calcaire. 37 & 41, 47 


■ ollaire 
judaïque. 

• porc. 

à filtrer, 

■ meuliere. 

■ à aiguifer. 

■ atramcntaire. 

■ d'azur. 

• d’Arménie. 

■ de lazul. 

■ compofées. 

■ muriatique, 
filiceufes. 

- de fer. 

■ calaminaire. 

- précieufes. 


40 

131 

St 

S s 
ibid. 
ibid. 

72 

64 

ibid. 

ibid. 

63 

7 S 

ibidl 

107 

90 

77 
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Pierres gypfeufes. 3? & 47 

— ■ médiaftines. 37 & 30 

— ■ ■ ■ vitrifiables. 3 7 & 3 1 

— • ■- . à feu , à fufil. 5 I 

de Corne 40 

de Bologne. s 1 

— de roche. 40 & 6 3 

— — de roche cornée. 40 

— de lard. ibid. 

— — dé Suede. ibid. 

— — de touche» ibid. 

— de Lidie. ii^d. 

— — à rafoir- 4 1 ' 

— à chaux- 42 

■ puante. 5 x 

— — ponce. 123 

Pifolithe. 4-6 

Platine. I09 

Plomb. 96 

vierge , galene. 97 

——mines Julfureufes , fpa- 
tiques , cryjlallifc'cs, po- 
rcufes,terreufci. 97,98 
Poix minérale. >20 

Pollicipédite. 1 1 1 

Polyvfflves (tejlacites). ibid. 
Pores ignés. 123 

aqueux. , 4 $ 


ÊTIQ.ÜE, xi* 

Pfeudo - rubis , pfeudo - topa- 
ze , &c. ' s7 

Purpurite. t t'o. 

Pyrite , martiale , cryfîaUife’e. 

80 

arjcaicele, . gi , 89 

aurifère, 118 


a 


Quartz. 
1 Queux. 


4 » 


R. 

’ Réalgal , ou rifagaL 
Rétéporite. 
Rhombite. 
Rhyncolitc. 
Rifolithe. 


8Ç 
x*9 
n» 
U* 
13* 

Roche Jirnple , ccmpqfc’e , Ja- 
blonneuje , grojjierc , en 
maJTe-, caiüoutcufe. 63-54 
Rouge de montagne, 3 ° 

Rubis. < *>8 

Rubicelle. ibid. 

S. 


Parcellanite. * 3 ° 

Porpite. 12 8 

Précipités de. fer , de cuivre , 
de zinc. 30,112,113 
Voyez ochre. 

Prime d’améthyfte. , 60 

d’émeraude. 59 

Pfeudo-galene. 9 ° 


Sable, fablon. 3 3 

de rivage , quartzeux , 

Jîliceux , terreux , cal- 
caire , calciné. 3 3-34 

métallique. *5 

teint. ibid. 

Salpêtre , de houfjage. 74 
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Saphir. 

Sarde , fardoine. 
Saffenage {pierre de ) 
Schifte. 

SchorI, ou choerl. 


T A B 

99 

s?. 14 
93 
40 
108 


Sel acide , alcalin , neutre. 68, 
« 9 , 73 

... .. — fojjîlcs. dç&fuiv. 
— — mural , de chaux , d’An- 
gleterre , d' Allemagne, 
de Suffi, &c. 

gemme , de /oi 

de mer. 

ammoniac, 

Sclcnite. 

Serpentine, 

Sidérite. 

Smalt. 

Sme&ite. 

Solénites. 

Solfatara. 

Sory. 

Soude blanche. 

Soufre. x 

Spath ou fpar. 

- - grainelé , cryftall 

— — fufible. 

Spéculaire ( mine). 

Stalaélite , ftalagmite. , 

Stéatite ( terre ). 

■( pierre ). 


L E 

Tellinitc. 

Térébratulite. 

Terre. 

alcaline. 

gypfeufi- 

argiUeuJe, 

vitrifiable. 

faline. 

en poujfiere. 

noire. 


. Iîr 

ibid. 

ro & fuiv, 
iJ & 31 
iÇ 
17 

21 & 27 
79 

' ?7 

ibid. 


Strombite. 

Succiu noir , jaurje 


73 

franche. 

ibid. 

aine , 

— — graffi. 

28 

79 

à tourbe. 

ibid. 

ibid. 

minérale. 

3 ® 

49 

de Vérone. 

ibid. 

40 

- — verte. 

ibid. 

98 

d’ombre. 

ibid. 

8 <5 

nitreufe. 

74 

40 

alumineufe. 

70 

131 

' vitriolique. 

72 

124 

arfénicale. 

89 

72 | 

Terreau. 

27 

7 ? ! 

T eftacite. 

IJO 

-123 ! 

Tourbe. 

£8 , I2r 

, « ! 

Topa/e. 

0 99 

:. 44 

Tourmaline. 

6 0-6I 

9 ° 

Trochite. 

i?o 

107 

Trochilite. 

ibid. 

■ j 4 <S 

Tubulite. 

129 , nt 

* 2 ! Tuf. 49 

, 46 , 47 

40 

Turbinite. 

IJO 


T. 


Talc. 


150 

121 


39 


Verd de montagne. 


3 °> 49 , 
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Verd-de-gris de montagne. 1 1 3 
Verre de Mofcovie. 39 , 49 
Vif-argent. 92 V. mercure. 
Vitriol , nerr/ , 6/eu , blanc ; 
r/e /e/- , de cuivre , de 
zinc. 71 , 72 

Univalves ( tejiacites ). 1 30 

Volfram. 107 

VoJutite. 130 


É T I au E. 

texj 

Z. 

1 Zinc , 89 ; natif. 

ibid. 

( oc/tre r/r ). 

30 

• ( galene de). 

90 

Zoolithes. * 

128 

Zoophytes. 

129 

Zootypolifhes. 

134. 

Zoophytotypolithes, 

ibid. 


FIN de la Table alphabétique. 


AVIS AU RELIEUR. 

Il placera les Tables méthodiques des Foffiles immé- 
diatement après la page 137. 
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ifàtre. 

, rougeâtre , brune. 

ans minérales ; que les Allemands 


I. CLASSE 

TERRES ORDINaM" « h "* 

page 26 & fu! 

minaire. 


acée. 

ne. 

craie. 

à l’air, jaunâtre, bleuâtre, ou 
calcaire & Ibuvent aufli remplie 
aétrifiés. 

ir. < 

’euillets. 


life & marneufe. 


Tulle L 
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res , ou dé- 

II. C L A S 

$ A B L £ 

page } î 
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5 FOSSILE Si 

jbflile. 


jlofco>ie. 

gcnt ; jaune , mica d’or^ verd ; noir,' 


u mine de plomb, 

le. 


a Chine; en allemand fpeckj}eit\ 
■erd de Saxe, 
fcrre de Lidie. 

' 

l’ongle. 

mleurs matte*. 


crétacé, fablonneux. 
i tables. 


vreufe. 

Table III. 
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TàBL sîles 

par couches , ou détachée. 


» noir , gris , rouge , jaune , Jce. 
ré , panaché , onde , &c. 


in* dure , plus ou moins fablon- 

\ 

fulil , <fc de corps marins pétri- 
agatihcs. 


III. CLASS1 

PIERRES- 

GENRE II. hexagone ou polygone. 

CALCAIRES- 

page 41 & ful 

•n rnlonnrt. 


S. 

u globuleux. 
:n dragées. 


uri. 


fucs minéraux. , 

il ocracécs , ou falines , ou mi- 

; , eu fablonneux . ou minéraux , 
ix , ou micacés. 

icines, de branches, de tiges,. 
Une u lé , d’autres fois argiileui's 

Table l . 
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blanche, grife, brune.- 

m p T :ovie, ou talc gypfeux. 
• L & talc gypfeux flexible. 
F I E 1 1 011 fëlénitc gypfeux. 

Genre III 

GY p s 

page 


III. C I 

FIEE ’ 8UÎ ’ 

Genre I\ blanc 

IS le pays de Bareuth 

rique. 

Table V. 


noir , rouge , 
ou coloré. 
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fc colorés. 

* ouplufîeurs couleurs 


ques, à une & à deux 


111 . 

P 1 

GEN R 1 

viitete 


fins , & plus ou moins 


t compofées. 
s roulées. 


Table VL 
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e , ovale. 

oétaëdrc , jufqu’à déca- 
e & trapczoïde. 

'j 

Jiteux ou change en pyrite. 

'I 

V. C L A S ^ n s changés en pyrite*. 

P TRI T 1 

page 80 & \ 


font accidentelles, 
lu foufre. 

i foufre & de l’arfenic. 
cuivre & un peu d’argent. 

Table VIU. 
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i branchages/ 

VI. C L A 
DEMI - MÉ 
Page 8. 

ne,- rouge" ^ 
imie. 

les , ou en 


Iles , ou en 

IX. 
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m 

^fossiles. 

ou en grains. 

:ubes , ou à facettes, 
lolle , jaunâtre. 

ou feuilletée , ou en grains, 
ï ; ou verdâtre , ou noirâtre , 

î; en fibres, ou ftries. 
ygere , gratte au toucher. 

' ou blanchâtre, ou rougeâtre , 

i 


l/Jc, ou par couches , ou en 
x polyèdres. 

lanchc , ou brune, ouverte, 
lâtre. 

grouppes divers, 
igeâtres. 

pierre, 
ec le fable, 
orne cryftallifée & 
ér arfénicale réfrartaire , tien- 
an peu d’étain. 

Table X. 
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VIL CLASSE. ^ 
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T AB^sïIEs. 

r luifans. 

lus ou \ fchifteux; 
{ terreux. 

I fibreux. 


vm. CL A SS 

SU B S TA N C i 
INFLAMMABLi 


page 119-127 


F»te , Tabl. N®. VTIt. 
seaux & les métaux. 


il 


Table XUÎ. 




Digiti/ed by Google 


f 









! 


4 


Y ^ g 5 S I L E S. 


te. 


llite. 

^lite. 

monite. 

lituite. 

ite , trochite , leurs oper* 
rhinite. 


IX. c 
fossil 


w™W 

AXTICtE^. 

pétrificath oftréopedtinite , hyftiv. 
I. Classe. 

ctonculite. 


ûfere. 

toutes fes partie*. 
, tubulites. 

• gammarolites. 

Table XI V. 
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J" ’l Gloflopêtrfs , 
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pétrifies. 

ruftés. 


JX CLASSE. ► Antropolithes. 

rauriçATmm 

ffîUs étrangers- vhyIiotyHith „. 

Akt.cleI.ZOOUTHES.^ço^o'hH-. 

pétrifie, i ms asriml'S- 

<** ul ^\ZT p S ri&po tï pou t h«. 

;s creufes animales. 


is. 

fées. 


Ifées pyriteufes. 

ferrugineufes. 

, falines. 

bitumineufes. 

Table XV. 
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pétrifications veg. 
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